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Re\iue pédagogi u~~ bimensuelle 
de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 

ABON NE. \IEN TS 

l 
L'Educatear, bimensuel . • • • 300 fr. 
La Gerbe, bimensuelle .•• • •. •. . . 100 fr. 
Enfantin~. mensuei . • . • • • • • .. • • . • . • • • . • 50 fr. 
B.E.N .P., meruiuel • . • • • • . • . • • .. 100 fr. 
B.T., bimensuel, dix numéros.. • • . • • . • . • . • • • . . 120 fr . 
C /C Coopérative Enseignemt Lai , Cannes (A.-M.), 115.03 Marseille 

DANS CE 

C. FREINET : Modernisation technique de 
l'Ecole. 

BOUNICHOU : Textes libres et Centres d'in-
térêt. 

E. FREINET : La part du Maître. 
BOISSEL : A pi·opos de l'inspection scolaire. 

PAG:il:S : Inspection de demain. 
Vie de l'Institut - Correspondances 

Congrès d 

JMÉRO : 

PARTIE SCOLAIRE : 

BELPERRON : Sujets libres. 

ffi'ERRAND : Fichier Washburne. 

Il {,ALLEMAND : Géographie et Histoire. 
Quet;:tions et Réponses. . . Livres et Revues. 

1 

, . Encyclopédie Scolaire Coopérative 
Huit fiches encàrtées 

t 

T oulouse · 
Le Comité d'organisation du Congrès , • Préparez votre participation techni­

de Toulouse s 'est réuni le 12 février, à · que à l'exposition : matériel fabriqué 
Toulouse, en présence de Freinet et a ou amélioré' par vous ; outils nouveaux;, 
mis définitivement au point toutes les r'fiches, guignol, théâtre, plan en relief ; 
dispositions qui doivent assurer un etc .. .. 
complet succès à ce Congrès. 

On lira d'autre part' nos informations, 
l'ordre du jour et l'horaire des travaux. 

RECOMMANDATIONS URGENTES 
• Faites-vous inscrire tout de suit 
(voir ci-contre) si vous voulez bénéficier 
des avantages réservés aux congressis­
tes. 
• Groupez-vous par 10 si possible 
(billet collectif). Sinon demandez-flous 
le bon de réduction de 20 %. 

I 
* 

* * 
He prochain N° de " · L'Educateur » 
do.nnera toutes indications à ce sujet. 

1 

'.'*olllll pouvons !ivrer du papier aux conditiona 
su1vank~s : • 
Papier bl.à·nc 13,5 x 21, le mille..... .. . 220. a 

21 x 27, le mille . . . . . . . . . 440. • 

Prix des cas&.~s C.E.L. : 650 fr. (hausse compr.) 

Pour le re~: hausse provioo~re de 30 %. 
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L'EDUCATEUR 

ANNONCES 

jANlNET, La Chapelle-sur-Dun (Sne.-et-Loire) , 
.nous écrit : 

Je cherche des ouvrages pour la confection 
de fiches sur l'histoire rurale : 1° G. Roupnel : 

.Histoire ; 2° Bloch. · 
Ces ouvrages sont introuvables en librairie. 

Peut-~tre des. collègues plus heureux pourraient­
ils les trouver neufs ou d' occasion. Ou, à défaut, 
pourrait-il s' en trouver un qui accepterait de les 
,,i2te·r avec promesse absolue d'en prendre soin. 

Ce service fraternel serait bien dans l'esprit 
de l~ C.E.L. 

* * * 
Qui serait heureux de corresp~ndre en fran­

çcis avec un artiste peintre américain ? Ecrire 
à Lentaigne, Balaruc-les-Bains (Hérault), joindrn 
enveloppe timbrée . 

* * * 
S. Krauser (26 ans), instituteur classe· C .M. et 

C.S. , Paea, Tahiti , désirerait correspondre avec 
~es inStiruteurs français ou étrangers pour échan­
ger timbres , cartes,, pensées, etc. . . Ecrivez-lui 
directement . 

* * * 
Vendrais ou échangerais : têtes de guignol <'Il 

bois sculpté provenant du théâtre du Luxem­
bourg, hauteur 19 cm. environ. Faire offre : 
Fouquet, Château-Gaillard , .Amboise (lndre-et­
Loire) . 

ADRESSES UTILES 
Un camarade nous communique la réponse 

faite par Michelin à une demande de docu­
ments. 

Michelin n~ peut rien fournir actuellement. 
Inutile d ' écrire. 

* * * 
Quel camarade peut me dire d ' une façon 

précise et détaillée comment on fabrique des 
brosses. Je le dédommagerai. Ecrire à Jean Mi­
lon, directeur d'école à Hambye (Manche). 

* *. 
A VENDRE, cause double emploi : une poli­

ce cor2s 12 avec blancs, 20 composteurs, casse 
C .E.L., vignettes. S'adresser : Coopé scolaire de 
T our.ouzelle (Aude) . 

UNION LAIQUE 
DES CAMPEURS-RANDONNEURS 
Ligue de l'Enseignement, 3, rtie Récamier, Paris 

Demandez le calendrier des activités 1948, 
avec ses camps et ses circuits dans diverses ré­
gions touristiques. 

Lisez la revue illustrée de l'Union : L'Ecureuil­
Camping (20 fr. le numéro) . Remises aux clubs. 

-·C.C. Postal U.R.C.R. Paris 3.607-84. 

A VENDRE cause double emploi : Phono' 
ampLi et haut-parleur p~rtatifs C .E.L. Etat neuf. 
Crétin, Sornay (Haute-Saône). 

• * • 
A VENDRE ' Police c. 10 sans casse pour· 

C.M., C.F.E.P. Etat neuf. Renforcée de minus~ 
cules courantes et vignettes. Faire offre à Coopé· ·· 
rative_ scolaire de Ravilloles Uura) . 

* * * 
SUIS VENDEUR série complète de 10 films ' 

fixes, 35 mm., Géographie, Notre France, état .c 
neµf. Faire offres : R. Tubœuf, Englancourt par· 
Marly_-Gomont (Aisne). .. 

** 
Un service de <c dépannage • est en voie de-

constitution. Les camarades qui désirent, dans 
ce service, assurer un petit travail d'identifica­
tion pourmrit se faire inscrire auprès de Guil- ­
lard,_ directeur d'école, à Villard-Bonnot (Isère) •. 

* . * * 
Journal imprimé, Cours. moyen, 40 km. Paris,. 

demande correspondants pour échange Breta­
gne, Alsace, Jura, Provence, Afrique du Nord,. 
A.0 .F. Ecrire : Colson, instit., Chambly (Oise) , 

Nous avons reçu ... 
EDITIONS DE i.. ' AMITIÉ (G.-T. Rageot) . - Lœ· 

chèvre de M. Seguin. - Un prodigieux gamin : 
Mozart . - Herbedouce . ·- Le garçon qui avait 
peur. - Dans les montagnes bleues du Thibet . 
- Le Daro. - Les compagnons de la feuille· 
blanche. - Hirondelles et Amazones. - L e: 
Tatou géant. ·- La route des oiseaux. 

EDITIONS HIER ET AUJOURD' HUI (Collsction Jeu­
nesse Héroïque). - Coup double. - Saut dan:.' 
le vide . - Combattants sans fusils . 

* * * 
Je voudrais faire danser à des fillettes de-

11-14 ans, une . danse martiniquaise. Pourriez-­
vous m'indiquer un .recueil des mouvements & 
exécuter où l'adresse d'une maison qui pourrait 
me le procurer ? 

Mme G. C.w~UIL, école des Usines , 
Balaruc-les-Bains (Hérault). 

LE THÉATRE LIBRE D'ENFANTS 
Le prochain 8'.E.N.P. , qui sera expédié sous. 

peu, sera un beau numéro double janvièr-février~ 
consacré au Thé.3tre libre d' enJants, par Elise. 
Freinet. 

Le numéro de févrie~ d'Enfantines est : Mar­
quise . 

Le gérant: FREINET. 

lmp. lEgitna, 27, rue Jean-Jaurès, Cannes (A ."M.Î)> 
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lis ont jeté des pierres dans ies bassins 

Quelle génération ! 11rotestent vàssants et propriétaires. 
C'est pltts fort qu'eux, .. îl faut qu'ils jettent des pierres dans les 
bassins! 

C'est plus for.t qu'eux, en- i ~ffet. Ils ont besoin de voir l'eau 
éclabdusser en casca.de il' autant' plus majestueuse que la. pierre' est 
p(us grosse, cet(e pierre qu' ilS / SUil?ent avec ravissement' datiS sa · 
plonQéè. en vgt vl~né. jusq~~u 1 f fnd v~rilâtre, .en .b'a:s~ au· roya:utne 
des poissons et des serpents._ Comme ils ont besoin de marcher et 
de· eourir~ de patauger Claris les "flaques d'eau, de jouer avec /e. feu 
et le couteau., d,e tirer la quJile. au chat ou de f4iri a'IJQ.11er les 
ch.iens derrière les murs de clôture'. 

- Jnu~il€: g~pillage d.'énergle, observent sentenciell$emenf les 
pé.dagogues. Voyons, dis~nt-ils, obligilo~-nous chaque homme à 
redécouvrit-· la brouette, la machine à vapeur ou la vertu• des sulfa­
mides ? Des hommes qui ont ,pratiqué l'enfant, ont amassé pour 
lui des matériaux, les ont clas~é , gtoupés. Pourquoi lai$ser l'enfant 
tâtonner, s'égarer dans d'inutiles labyrinthes ! ... ll 11 a des manuels 
scolaires ! (Ü · ·, · · 

- C'est ça ... et qui évitetit aux enfants là peine . de jeter des 
pierres dans l~s bassins, e f' qui l,èur· expliqueront avec dessins et 
photos à l'appui ce qui se produit. quand tine piètre tombe dans 
l'eau. . · · · 

. ~ . 
Tout le monde aujourd'hui sait monter à· bicyclette. Comment 

se f ait~il que des âmes généreuseS' n~ aient· . vas encore imag_iné à 
fusage des .. enfants . un manuel'. .. pour. enseigner l'art de mtmter à 
bicyclette sans chute ni bosse. 'Les pédagogues eux-mêmes se sont 
rend115 compte qu'un tel manÙél ne diminuerait en rieri les tâton­
nements vas· plus qu'il-' n' amenü~eraif chut~s e.f aeerocs. . . . 

_ Nul ne peut mang"er pour nou,s ; nul ne peut fdire· pour nous 
l' exl)ériençe nécessaire qui. ab·outit' à·. la marche à pied'· ou q, biqr 
clette. Malheur à l'éducatiün qui ptdtendr.ait,. par l'explication théo~ 
rique,. faire croire aux individus. qu'ils peuvent accéder à la! connais­
satrce par lâ. connalS.san~·_et non par. /! expérienc{?: ~Ile ne produirait 
que dès infirmes du corv.s et d~ l'es.prit~ des· faf,ix intellectuels. iria-dap­
tés, des hommes- incomplets et- impuissants faute d!·av@fr, étant 
enfants, jeté léur P,art de . pierrès dans _ les bassins. 

m Marie _Dazy: "Discipline natur6lle" , Journal de• ln•lituteurs, n° du· 24'. janvier 1948. 
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Le thème général de notre 2e Congrès 
.dç l'~~ole ~otter~~ . àc To.~J~~se _ ~;tquC(~ 191'8 .... : . . , .. ~. . . .,_ r ..... :' "'' . t ... ~ "'i ' o:.. . • • .. ! " . , • \ • -.; 

--· ,La·~ :"modernisation. ·. :l.e.ch-nique.~ .J 

: •• · .'-· ê _, · : .. - ; _. ,., ·' , ; ._ .. . dè' .. ··1'Eèole ' _; ·· :.1", _ .'. ~ .. :. : '. :; 
·-~ -·? 

: N.Q:Ll'~ ,plguye\11,en,L· _péd_agogiq ue de, l'~co.l~ Mo.de.me _e;:;L c13s~ntiellement 
l'œu_vl'e çles inst1Lut.eurs._ Nos .co.ngrès ann~els_ doivent ·1~ éc·essà1l'em~n,~ di~­
cul!n" . des g·Yantlês- 11i.restions· qui lnlét"essent primol'dra:-ement les: rnsL1- .' 

'- · -Luleui:s . , : , · • ·· - · - , · -< ' - .. • · · • · . • -. ., 
..... Or,. .inconteslaJllemiàit, c'est a.cluellemeJ1t· chez "119Hs .Je . ~ou_c.i .J~ç.lii:iictu'e . 

,_ qui domine : ·on. ve.ul savoir com ment utiliser avec .un maxinn,nn de profil 
· irn· \iiàtéi·iêl el ... des oplils ·que !'Ecole av·au 'iuùfr1'nà:len1ent ignorés . jus­
qù'à ce jnur ;et 'dont rexpéri'ence' de· ·ces cinq deruières- "çi.nnées a n:iontré 

·" l'érn:iilente valeur édücative. : . · · • . • . . • - · 
Ce sera la première fois p.eut-êtr.e que .. des institule.urs &e réuni.ssei~t 

ainsi en congrès national, non pas rpom" faire ou pour écouter de grand,s 
-. discoul'S . lhéoi-'iqnes.- dont nous di.rons seulement que nous· en avons eµ : 
une . i:111P,~ris_S)l~le __ indig~~l\qn, 1m~.is p.our. :men~r . coll ec tiyem ... én_l .. 1111-.• vrai 
travail $Cientif1que de mise a"n poml lechmque. Tout comme 1:1,es _hommes 
de srien.ces' 'se'"Ï·étth issent poui· coùf:i;onter· leur·s· expéd ences; ·et· ùe's' techni­
ciens peur ·co.njùguei: . et coordonner ·leurs audacieuses clécouverlas . . 

Nous .. éüo.ns j_t1squ 'à ... préser~t dans la . s ilu ÇJ,.LioIJ c]e . .-ces p:;i.ysans 01i 
. voyaien.t l~agu.ère ''.enir,réguliè1'.ern~1JL à e.ux des polilic:i~ns ou cl e_s,, fon c" 
t.ion'nail'es- dê di\ters ·offices .. ou to\it s implement dés propagandistes des 
slogans ù la mode : . · · · · 

- Augmentez voll'e r endement en blé ! 
- - · -· A1ï1élioi'ez· vos ·r'ace·s ·cl· élevag~ ·! · · · · ·· 

. . · ~ ·CuUü1ez ·p '. u s.. ral.ion11ellerpent•_;vos . t e1:res .eff fo11_illanL ' m-.o:fon.d :avec 
les· tracleurs modernes·:! . r1 

....:... Fumez el ·aniendez vas· Leri·es f! 
- Défentiez-vous contre les ennemis de vos récolles !. .. 
Ma is le pays.an .était natur~ I leD:_leIJ.L. san'? sem.ence sél.ec.t ionnée, sans 

repi'odudèm;s choisis, ·sa11s t.rac'têuT, ni · engrais; ni insécliciàe. . 
· · Efon -.a ccusait· les· paysans d' empiriques et de retardalair'es ·incauables · 

de s'adapter au progrès. ·,, c ' • • 
. _ _ L~s_ choses on~ _çhapgé, , no1? pas quand le~. pays?-ns . 0 ~1 l c01~pris la · 
por~ée des. di scours qu'ils ~.ubissa~ent, mai§ lorsqu'on a mis à leur dispo-

. · ·sftion lès moyens · technfrrues de modernise1" leür· Lravail . Et aujouM'hui 
encore J..'oel i:oi - clans des · conditions avantageuses- d'e 30.000· tracteurs â. 
l' agriculture ferait cenl fois phÙÎ pour le rehde1'nent ·que les· flot s . d ~ 

- salive , les p'lus . généreux ou les plus éloquents: . -. · . · · · 
. -. •Qu'.011,- cers,se .. également dè - nDus _montr.er .le.s .. v.etL-ùs du .tuactmu· . tan t · 
.que :npuq . en sernn,s réduits à labourer avec no.tre yieille. charru.e, à âne. · 
·L'éqliipeinénl màaèm e llè l'~çole fèi.;a plus ' pour le p1,ogrès Mûcatif qn~ 
tous les dis couts· dont on nous a a ln·euvés. · - '.. · · · · 

'.:" .. :· A .-~op.di~ton, _c;ertes,. ·qi_;ie · cet - éq~lipement ~réponde à -1ws -V~'llis . ~e.soin s : .: 
, ... -.P om:_cela., Jl ne , ,s ~wrall .etre .él_uc).1é et r_é·aJ1s.é .. par. dE}s pi;irso1].nal1t.e$ qm 

'_ l)e lp._ettei1t Pfl:S la main ~ .la pâte quelle que .soit )eur pl-ac~. ém~ent!) .. 
·. dans ' la ··1îiérarchie. "La r éalisation du' inatél'~el s·c'olaire. ·môderui et la ·· 

mise au point des 'techniques de leur' 'émplOi 'sei'ont l\:ètNfo dei h'lstitu- · 
Leurs, ou elles ne seront pas. . 

Et elles seront l•'œuvre d'inslilutem·s cherchant coopérativement, con~ 
frontant sans cesse leurs Lrouvailles, sans le sou ci jaloux d'inventeur:;; ,: 

·:" · cacha..nb, Jeurs. clécollverles. po.ur .les expl0.ïter a.üx . ~lépéns"..'d e .. .Vé.cqle el 
d e sès 1ilaîtres'. 

* * * 
, _·@Y.-'g.n,__ n.~, J:J~Q~ELP~.s, ~fl:le~.:i;i-ous . _vµlgai:i$O_ns ~i nsi_ en j,~ 1~écai) is~n t _lft 
grave et p1 .. ofonè1 ··problenie de l"eclucat1on. Nous le preno ns seu1ement 



P.~r ~·~· _hop l:)qµt<; :~"·c~~).ii ', p.e \i 'dp~,rJp1 .e1i't.a.~iqÙ~; fé'c;Ô1l.ç(é'.:#èh1Pi~ifa.~it i ·:9~ké- , , 
da.II~ ver'-1" e scolast1 '"' · ·· · :·· ·· '·- .··" " · • .q_ .... _, · · ·.·: ·· ·.-," . : ~.. .·u ?'g· ·· ~ · - · - ,Q.\•v, " 1 -, ·1.!"t"r , . . ~ .. · , ..... , · 1 • • • 11 .~.- : · 1 "'. · ·"' · --:- ... ~. ~ . , : • '- · ' ! 

Mani 3;i&-11.!l ·.e.t :!l~ljeJai,s <mt .. ,'~,f~}aj;.J:ê,âl).Ç~~îoi;1: . .' ~l .e _le;~ · 1eœ;i:i~'; i i:l,'.~bf<?:1.1J~~;; 
sanLes ve1'1Les. Mais, quatre cents .al'l(:l ;iapres, ,1:flls .... ~nê.JP..~~ - .ç.l'IU\ïUeS.,.fµst!.~- .. ; 
gent enco~·e ·nos sço]jastr~s . JI n' r. .a pas '"µ11e '"édµ,C.fl..tiqn·.ç1,·,~;\i.i:iIJ.t , M'qrit~i'gne · 
et u11e. d' çip·rès: Mont'a.i'gne.. ·· .Tl};ndis .: qu)I".)'. a-: 1.m.e MLuèat1q:(l .ma,tëri?-.eJ,le. • 
d'avant., Mme: ,:M.qn.te$~~.ri; ~et.. ~v:ïe ~· _-éçl~oll;ti~~i ,fr18+et1~ene ; \~i16v,.~e -~·ap~é;~ ... ;, 
pal'ce que Mme Mnntess.où . ~. 1J1~rodwt a l ; ecol~ , des ,.am~h~r~t19.µ~ .,Lec~m- ,\ 
'ffUes fructueus_es: . · . .: . ,· .:. . · .. . :. ··'' , .:, ., . . :,, ... ;;, ._, ,c, •1~,: ' 

Il y a une ~ducat1011 .. pr1ma1r:e -.tl1av.ant -Pe!!rb)y .. et: une. techmql,l~ · p:ost- . 
deel'oly(ln.11e'. parce que, 'le pèd().gbgµ·e ):>elge -:a l:iitt6dµi~ ·'.piatiquemeùt : :).. , 
l'Ecôle lectur_e globale e~ centres d'_intérêts:· n y · ~urGi. ~ , ;il . y -.a; · déjà>=:~<~ 
une école · française d'avan~ 1'inipi'imèrie· à l'Ecole, · le texte 1ibre," 1e ···· 
journal scolaire et les fiches - et l' école modernisée par ces techniques. 
Les théoriciens épiloguent ensuite sur les aspects suscités par l'introduc-
1.ion. à. l'Ecole de .ces. techniques . . Ma.-is . ce n~ soril pas eux ·qui iont · les 
p1:og·rès. Ils peuvent nous y aider;· sans plus.- · . . ~ · ·. . , .. · '. 

Estcce que nous nous ·illusionnons .sur la 'par.Lée profprrde de';celte . 1nod~1"~'l. 
nisa lion · teclmiqUil ? . · ·' ·· . · . · · . · : . · .. : 1 • • • • •• • ._., -. ·:., 

«·Un e des Jai s sociologiques les plus ·importante!:r; dégagées · pend:a:ht ~ : 
le XIXe siècle, écrit « Université 46 i>; c'est que les p1·ogrès techniques 
qua1iliLatifs déterminent des changements qualitatifs dans· 'les rapports .'·· 
é_conomiques et sociaux .enti·e .Jes divers.es-. communautés .hui:naines. AiIWi · '. 
Ja· découverte :de l.a machine à .. vapeur.: a complètement. lransfotmé · n'Oii" i: 
seulement les conditions· de··tra.vail, les moyens de commu.nicatinn èt èle'• 1 

prb'dliction, ·mais également les l'.&pports entre les : différ.entes· ·couillres> 
de la société; de même, il est.·clair ·qa.e l'ère ·atonrique · q\Ii ··s'buvre .bous '·:, 
lJermeLtra d'assister pour des raisonS' analogues à dè noùvellès' t1--a:ns- '.: 
1ormalions complètes. des rapports; hù:mains ·dans le sens · d:u socialisme. 
C'est ainsi que les .. recherches univ~.l'sitaires ·n'influent· pas sei.ùement '-' 
su.r · Je développement de. la technique · et des mo)'ens•.·d"e· .production, -niais' .. ;. 
sur ·le domaine Pconomique, politique et· social: » · · ··:. 

Il ne fa.il pas de doute que . la :mo.dernisation de ' no·s techniques édu.•cl' 
cal.ives in.fluera de même, non• seulein!)i1t ·sm· -Je· compodemen~ ïndividu-él, :· 
social et humain des enfants qui seront les cïtoyens de demain; ·mais"·· 
aussi sur le .comportement des éducateurs q;ui jouernnt. désqrmais .·da-ns 
la société un rôl~ nouveau, dont nos techmque.s .de vie auront 'h10ntr.é •': 
la voie. *· ,, ; · ' ,., ,' · ···i · 

~ . * ·* . . ,: . . , " . l ,' , .... .. , 1 '~· 

At~Lre ·avantage enfin de notre : coliceptio'n nouvell ~· d.U. : .~r~vaU ... p~d·iiî~, .~· 
gogique : alors que la discussion théorique . lend à 9-ivif!er i.sur; des '· 
subtilités intellectualistes des individus qui uiarchen~ :~pQµ.r,tantr: da.p.s la 
même voie, le travail et les réalisations tecb'niques . rapp1:oche'1t .q~ter-

. nellement les ouvriers d'une même. œuvre. Tel ,esLle- ,,G!ment. --solFde .de 
la C . ~ . L. T~us les éducaLems ·qui .on't lia même .. yo:ncepti<;n1.-;qµe,·nqu~ du 
tlevemr de 1 homme, tous ceux._ qm sont persl).aùés ,de l~ m~luctable: :?-vè­
nement d'une société populaire où règnera un maximm~1 de. l·i·l;Jerté au 
sein de la grande commuµauté des Lr~vai\lew·\i; , tous oeµx ·qui ·or.oient 
au progrès, ont leur place- e_t .. leur · Tôle .. dans- nos· i;aµgs, . ·-L().1. c .. ;E .~. '.e,l 
finsLHut sont leur œuvre eL leür maison . Notre Congrès.-se1;ade.ur · Cong1;~&. _ 

' . : * * *' , .... 1 • ..... 1-·_ \ { ...... ·" • ~ - . ; ' • 

~t si · c~~ 0-ut~Is ~!?nt mal ~ù1pl~); é'.;i: ? · f'f.dè~ éguç~t~m~.'. t(~di.~\'9.i;i:i1~i,isfe;s,:;:'~ 
:achetent _ l 1mp1:1mep13 pou,i.· 1m1Jr1~1'lei· }'éqtat1011~ QH . f_éqtp1:es .1 _$1 l.y ·. J.O,'ff:; .. .i 
nai n'es t qu'un in-Oyen ~noèleril'e'. de_· ·f~me . .valbir .él e.B: .-~11aî~1·i:is, _trpp , ha;bJlH\l\ · : 
.s i Jes . fic~es . ~e so,1!--t, en, dérinitive;, qu ·µn_e io~·111.e ):t9po>t~Ie '..de:~J~1\1 p-p'.~1 îl:~ ;.r1;_ -des · leçons !" · · ·. · · ·. · - ..... .. . ,_,, ·. · · .·, ' . ·. ·.· .. t 

Ôe serait · 1à ;· Ui1e déVi·atioi/ jùÇ>j1s'frütni.se, ':.c1.ont ' . ï.éf:'pr ç1:Eiq~e:S"'C:MW~ r; :!, 
nat:U1'é'' dè' la :Jiéc]._agbg'i'e trà'c~iL_icltù1,'èlle: pni.n;rai:e'r:f,l'): ff~\;:i:J !,. f~.1:i.q1~l/; .~~~l'id}~. 
le ~l,angei;. ).VI~is nou~ ~vo.n.s con:fi~~c-e ar.ulS' ~e jJ,.,Q,l}, 8!3~\"' Ar~ .~_èlli.Ç,?t~ui~.S.\'!' .. 
qlll' ne pc:nv'r!JnL plus t~·?:vmll e~· 191~ g:t:emp~' ~~.rqt~e"(a·, ,~EJ,.: N,ot~~ -n~1 ·.v eri2n,s ~. 
j amais ·un paysan s~m.el: ae· l'ivraie 1.a\111~u ~~ ·?l~ .. 9. ·a1~.~:: I tt 1 c.nl111p;·~tµ~)lf-Oi'f: 
puiss·an t tracteur vie1R cle 'l'eLburnei:. Quand. les· efürca.teuts ·-au1·oi'1t' eh 
l'éblouissante r'évéfaLibn :de · l a ' vi ê què':i nous' av'oils'"'l.ihéi·ée°,' lifis ·se'îtt1fi\\J{i\ 
à leur . tQur l'erreur de la scbla'stiqu e et ils il1archeront dans la voie 
(rue no~s ·· ~ybùs prépar ée. 

' : ) - ~ .. .:... 
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:Mais il. y . fauLdeùx ccmd'itio.ns essentielles qui· jus li.fient encore mieux 
le Ehoix de notre thème central du Çongrès : les outils nouveaux doi.vent 
êti:e d''un m~i;i.!ement ~~ p~'vtée de la masse, des éducateurs: ; et ceux~ci 
a01vent recevoir, p.ar l expeneIJ.ce personnelle ou par le dessm et l'écnt, 
les directives tecl:iniques suffisantes. · . 

Tant· que le tracteur était d'un maniement délicat, à la portée seu-
1emeIJ.~ des spéeialistes,. hls paysans· hésitaient devant· !"inquiétante· mm­
vea.uté. Si un· emploi i·nlempeslif des. engrais recommandés ·av.ait conduit 
à qne reg~etta~le pro1;>orli,on .d'échec, la .m.asse des cultivateurs· n'tisa_it 
d6l:i engva1s· qu.avec. une mëf1ance justifiée. 

Mais sr le jeune paysan, à peiné inilié, peut monter d'emblée sur l e 
tra.deur· qu'il maitrise avec aisance ;. si les. conseils· pour le · dosage d'es 
eng!rais sont suffisiâmment précis, l;~ technique moderne triompher.a. 

i· · .... 
, De . bons . bTicoleur~" q'es cherche rs .. clp'iE;mx et ing~nleux , noup ,. rep:çQ­

diei;ont .de. -PRll~§.~i;. ~1Qs1: à l'ex:tr~:roe . cett~e-.perfection.. i;nécan1!l.ue et . <;.Et!J•é 
prépa;ra:tlon teclinique "qüi leur ô[e 11a jole âe la découv.i:rtEJ et les avan­
tages. de I'adapt.ation. NQ.US, ne. t:ra1vaillons pas pour eux mais pour . la. 
masse des éduoate:urs. 
, âu cpµrs dti CQngrè.s d'e T,oulou e,. nous aurons dO!!C à faire l'e point 
des . outJls pédagogi'qJ\eS .gmr nous avons. créés, à en,V)1?l:!-ge1'. leur· perf$c­
tiinnement, à préparer 'l~ c1;éalion1 et la réalisation · d'outils · nouvéaux 
lnfüspensables. Nous demandons à nos cam~rades de. passer en revue 
tout notre matériel : imprimerie à l'Ecole et accessoires, limographe, 
aluminocopie, polycopie, gravure, disques, e~c., nos éditions - : F.S.C. 
et B.T. notamment, les livres d'enfants, les fêtes, guig.nols, etc .. ., nos 
fichiers auto~correctifs. 

l:.J'ne partie essentielle du lra,vail du Congrès. sera basé sur ces recher­
ches ; des ~quipes seront c.onstituées', dont nous vous ferons connaitre 
prochainement le détail-. Pou.r l,'in'stant, prépaJ·ez des rapports précis sur 
les améliorations ou les créatiGms réal-isées ; envoyez-nous des plans ; 
apportez dei; m,aquettE)s p9ur notre exposilion qui prendra de ce faH 
l'allure o'r-ïginal'e d'une exposition. technique des oulil's modernes d'en­
seignement'. . . . . 

La C:E.L. prendr,a à sa charge les frais d'envoi e.t tâchera de récom- . 
penser les meilleures :réussites. . · ' . . · . . 

·Mais nous ne négligerons pas po.ur. cela la mise .au . p.çiin_t . de. l'int­
tiation indispensable à: l'emploi· optimum 'de ces · outils. ''Nous aurons 
_,otamment à aborder à ce sujet : 

- Le choix des B.T. et des fiche.s: 
- La: pratique du texte . lib11e et son exploitai.ion pédagogique. 
- L'emploi du fichier. 
- La grande qull$tion des plans de travail. 
~ Les. B.E.N.P:· a réaliser. . 
- Les brev.ets et les examens de conlrôle el d'orientation. 
- L'InsJ>ection. · 
- L'action. départementale. au sein de l'Institut.. . "-
Nous don:n.erol).s dans un prochain ,N° des pr~cisions sur l'011ganisalion 

pratique de ce travail. 
Si, à notre retour de Toulouse,. nous sommes el') mesure de mieux 

poursuivre encore la tâche• qu'on· attend d'e nous, le Congrès am f8: di'gr,te­
ment continué :notre Congrès si fructueul'( de Dijon l'an · tlemier. li y· a 
longtemps que nous nous sommes rendus compte à L'expé.rience qu!une 
~éliornti_on techriique favorable, que ]'a; mise au point· d'un out}~· moderne 

. f.ont plus.pour la généralisation de nos techniques que les écrits les pl~s· 
enthousiastes. Si demairi, par la collabo1'ation d·es chercheurs dévoués 
de notre· groupe, n0us parvenions ~ rrieltre au poi·n,L et à fallriquer 
~:mpérativement'un_ projecteur simple et pratique comme !'Elst n~tre prn~f7; 
~i :qous réalisions les filins pédagogiques qùi seraient le pendant d-e 
11os B. T:, nous aurions fai't faire au Cinémµ. scolaire un pas décisif·. 

II n'y a· d:ailleurs pa.s d'autre voie pour la réussite. 
Prépar.ez donc d'urgence· 1~ Ccin~•ès · de travail de Toulon.se,. 

a. FREINE'F.-
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-TEXTES LIBRES té"êt. en même temps, aussi bien .dans ma. 
ET CEN E 

· · TÉ A pratique quç dans celle du « texte lib,re u. 
TR S D'IN R1:T· Chacu1,1 sait qu.e nos outils · de .travail 

.(suite du leaàe1· du n° 6.) individu~l .n·~xist~nt . presque pa.9, e~ c'éil ' 
9n l'a .bil)n VU, il ne .!r8:U.rait y avoir pourqlJOI J'.a1 dOI).J,le à mon - expéri~ce· 

entre Fremet ·et nous opposition quant atl. ·une 'allure collective, mais il e.9t bi:en .. é~i­
but 'que nous poursuivons : une écolè à de~t que l'idéal serait l'isolement de l'én­
la mesure des ,enfants, pour l'épanouisse- fan;t pour sa re'ch~rc~e, ou son inèÔ;rpi>-­
ment de la personn~lité enfantine. ration dans une eqmpe plus ou moins 

Cet épanouissem'ent ·des niultipfos indi" ~DI.nJ;>reuse de camarades groupés par at• 
vidu~lités qui .nous sont co!1füé•es, 11e peut finite ep vue de !''étude du sujet. . ' 
se faire que s1 nous ·connaissons bien les L'es Centres d'intérêt dans nos ·ctasséll 
b!lsoins -précisémllnt de ces divers enfants. se . dist!~gueron.t . donc par leur orig~nè1 

L'~tuèle des « Questions » dès enfants s~1t qu il~ proviennent d un apport lndi­
à .Jaquelle •nous nous sommea livrés, nous v1duel, dune u connaissan.ce n ·partielle 
a révélé ainsi que nous l'avons déjà si-' déjà concrétis~e par un élève pa_r un •de 
gn;a lé : , ces ~oyens cités pl.us haut ; .sott . qu'ils 

1°) combien les programmes .aètuels • eKpr~ment ~n Y,OUl~ir, .un dés1r ... alJ&ralL. 
sont loin d'être adaptés aux besoins des • de no1J.'veauté, d enrichiss~tnent · 
eTifants · Dans le preµiier cas, la tâ.che du mattr-è 

2°) que, ~bus .tàu~ les cieIS, les besoins 'l pour i: <,< e~pl~itation du texte fib~e » s·e~a 
culturels des enfants sont. les mêmes · v de corriger 1 expression \français), puis 

3°)"l'importance ·de l'ailpétit"de ·'.con'n.:i.î1 , :d'a~guiller, d'elargir .I:i.nt'ét_êt VJlll!. dea t 
tre de ces enfants r honzons (autres disciplines) ceri.ainement 

Parmi les BESOINS ENFANTINS on doit dis- désirés ~n partie, mais · pas forcémel)'t ! 
linguer : 1.J op. partira de. la cu~~lle,tte des 'clJ:at,ypi 

1°) ie .'bèsoin d'entrer en contact avec1t gp.ons, et o~ ~1~que d.écliouer à l'hôpltai. 
son ~embiœbie, de s' exprime1·, de faire avec 1~ pémc1Ume, en passant par [e ~a­
part de sa « création » ,par le truchement·h boratoire avec les spores. ét le marché 

a) de la parole (discours conférence. avec l'e prix d'un panier de cèpes. 
discussion, dialogue théâtrè, chant dicJ Dans le deuxième cas technique d.'uti-
Lion) ; ' ' 1 lisa:tion 'de l.a « boite à quest10n » la 

b) de l'objet (colis, masque, etc.) ; t.~che du maitre est plus facilitee, pii.foe 
c ) du geste (danse, mime, etc.) ; '}f que plus précise, l'!!nfant, .de lui-tnême, 
d) . de r imil.g-e fü::e -ou ai:~~ée, du de~sin, p_ropose son inqui~tude, ses pr'~occup&-

de 1'.écril, de la r;:o~p0s1tion texte llbre,n tions, le maître doit apporter les outils 
arti~le, lel~re, où l'eofant exJ?ri~e comme les documents déstinés à le satisfaire. ' 
le ~~ Fremet,. sa. « pe~sée rnt1me n, son

1 
• Dans le premier cas, on part de por.~ion 

acllvil.é consciente mdiv1duelle et, par- ' de ·Jwconnatssa'n.ce à ia i'eclieTche de 1'i.n,. 
-fois m~me,révèle une activité inconsciente conn.u ; dans le deuxième cas, on part 
collective, un besoin du groupe cristal- de l'inconnu et on le transforme ea 
lisée en l'expression de s0n porte parole. connu. · 
Mai~ il y a aussi : . L~s Centr~s d'intérêt 4ui seront prô-
20 · un besoin 'd-e connaissance un vou- -poses "par mes ·élèves, · me<;· élèves les pui­

loir de cullure; l'enfant n'est p'as pares- si:ront dans . l!mr vie même, ils seront 
seux, i~ n'est .Paresse.u.'C que powr les cho- P.a~ure à l~~r ·appétit i. l'expérience ftu.e 
ses qm ne l'mtéres8ent pas ou qu'il n'a J ai poursun:1e un certam temps en alfan­
pas le moyen d'appi'och'er de près par donnaHt déhbérément le texte libre pèn· 
manre de matériel, d'outil OU parcê dant .et ~Oil!' la durée d·e l'expérifencé 
qu"el .es ~.ont au-dessus de son :lî"'e me!!-- n'avait po~r but que d'eS.Sayer un i:noyeq 
!lai ; il n est paresseux que pour es ac li- de délecte1 ces · beso.ins. 
vités qui ne correspondenl à rien en sor;i" Regardez les titres cités, ils corr~p-On.­
ê Lre au mome_nt où on. ~e.s lui propose ; dent. iollil, noi;i à des centres d'illtérêt, ~ti-
ti. a un vouioir d'ac1ru1sit10ns manuelle , lement scolaires, mais à une éya.si'on ds 
e t corpori;Ues a"une part, inteUectuelle~ ~'être, .à. une partiçipation Q.e l'individu· -
d'autre part, une volorll~ d'amélioration a la v10 physique t sociale non séule­
de l'être, de se surpasser, une curiosité ment .du milieu immédiat, m:ais allilsi du 
naturelle permanente, uq désir de · se monde. Je ·les estii:ne liés à l'a vie ét no­
pousse~-, de se vaincre, d'aller au-d,elà tamment à la. vie de l'enfant ; et par ' là 
de lui-même. mon expérience « vaut n · 

Pour faciliter la discussion, je veux II n'y a pas dans ce que je proJ>9sè 
présentw « une .. la petile collectiyité « exploilat.ion à ·froid n la classificatlqn 
sco1airè atin qu'bn 1.1.'ar~ue pas ~u fait choi.Sie par l'enfant lui-~ême téinoH~ne «~ 
que . ~ous l~ élèv~s .ue .dis tous) n~ s~nt ~oh. souci de. x:nettre eh pre~i.er ~ujour­
p_as .f P.J.'cémell.t to.uch~s,Jlar .. ie . Ce~tr.!l .. d .m- d.lltP .. ,QJ,l .. , g_~m.~!n.- .ce qu1. cotrespt>nd .. à, . 

.. , 
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~, H.u;lww ,$1,~?;S(,POIÇI'.,j~)Jj ~~~w,~1!; i~H:l~~j~L; 
. ,. , .:, .~i in_.\11r.igst,e .1p1;lll : P. .r.J.~:. t m.J:l-lJJP~Wlte ·9-EJ} 
i :i.,t. a.pl~~-iµ,ç ,r.n:~o.rn:i~$, 1lJ?-{ fi:;U!llfil . . d~ .p:apfe t 
;.,,?-Ç~~pch.~e-. au.-,mµr.~ sUW,.b; • i1wn . ~ableaù. ; .es , 
:·;}~11 .e}l.?.It.\\ lII\ agend<J.1r;J,lll . pahter; .:.ce. :qu'î 
, ~_.on."v()ud~. a .. .. , · , ., ... ,:, ··' · :•. 

. •.\.:/ U : :est'. aussi· · bien entendu quë j.e ·ne 

. <:>q'éconseille prui le» texte· lipni; . la confé7 

.;p:· e~ij.,oce .. d'enfant; .;.J;Ji:en au' ·cont1'aifé. " · · i 
" Eii' pitssant, jè''âOis' d /iI1sisJ~:: :·. nolrê 

~ . premiè·re•. tâcll'e ·a: l!l C;E.I:. : . doit êtr·e· la 
,; ·p'Jlé'par.ation · dé cès·'. ·outils · ·de · tra va il i 

·'_!_fièhes, bfochul'ès, . capables· d "être sei·vies 
-Y«'"à ·la·:d.emande "· '·Nou:o· ·v 'r eviend1'ons 
... ~·p1~.chai-neruertt ·· . ·. · , ' "· · , ' " ;' 
'. . ': -;iÙ rù;iV,s· 110~ te~rouvo~ ·s . cl' i):èco\:d :a:~e~ 
J-'. .Ji'rein:ef·à· la 'cûnC<li.tsio1:); i.1;i.i'c'e quë ùolre 

'conî)lat êst"le mên'ié ' :" · ·" ... . .'. " · ' 
··: L'.E;COLE; REAÜSATiON$ . D' E NFANTS, 
! .- , ....... r . . . . . .. ~ . . , • • . . . , . . 

., , ,.. .. : · : , ' .. , · : .Boume.Hou, ·~ . 

me cha],eu)', .le· mêl'l,lEZ, .. charpie .. Ce serait 
pourtant facile .: regardez comme les textes 
du joi;J.~;. morceaux de ".ie; cue4Uis d:une plume · 
alerte portent; aV€'C -éux, l'empreinte d.es per. 
sonnalitis qui ·Ues èréent ! Ici, la source 

.. jaiBissamte vi€'Ilt ·œèUe7même à la surface 

. e.t .. notis . en sommes· rafraîchis. Même les tra­
. vaiux ·1es plus. ingrats oortent. dans cleur t.ech-
nique: exacte,. la trace de: l'émotion humaine, 

. persévérante .. et sacrée:.- . . . 
' : .. Voici ~ un. passage sans ·· prétention · pris 
"1Jârnii' ci.es·· milfü1·s ·: · 

~ . :;.~ ·:· :)>,Ap A'' MENE L'E Fi)MIER 
· '.~ 'ljapa ~ ·/ait dans ·la neige un · chemin à ·ratde 
"de la·J;l'elle· et iJ a creus·é un trou pou·r déposer 
· le 'fu'mier .. : · · · 

... 

' ,-,:, ,,; · : ·. SVFr9nt · d'Aleü1p~{Dordog11e) . 

. Pap(l ~h~;ge sa tuge a raide a'ùn trid'l11 t et 
. tasse le fumier avec une pelle. Puis, il ènfile 

/a 1s .. briçole ». et le voi/Çi .Parti, Penché en avant, 
les. br.as ,1,1.n .J:>f1U replit$s, ~hint J.e .toutes ses for­
ces, il . plante les · pieds 'dans la ne.ige. Parfois if 
s'arr~te, s'essuie le frdnt..(car "la ·pente est assez 

).'.~=~=====~~~~=~== .. ... ; ,: 
· .,9,~,1~-, e~~. ·P1:11:"t'. .'. d_o ~~a•tre ~ ? 
:.~Quelle est part ··f!e l'enfant·'? 

.. .. " · ' · . l .,: : .. ' . ... . . . . . " 
·, . --;-: .<< $~ yous nous .enlev.ez K . l'es bêt~ts qui 
,parlent,, »,_les fées et )e,s J_utins, que restera-t­
'il pol1r ,a,l.irnePter . l'inspir<t~ton .p.e ... c.eux d~ 

. forte) et il repart. 
Ecole de Vallorcine (Hte-Savoie). 

. Ri·en dè .' littéraire · ici, pas de fioritures, la 
phrase ·nette . conte.na.nt 1e détaiI précis stiffit 

·à 'no.Us Jaire <Jentir la ·peine des hommes. 
Et . si le malhEUr >€\St .le compagnon fidèle 

du travailleui-, le cœur de l'enfarL sait en 
prendre· son çomp~·e : 

, :; ;no~. c11fants qui_ .se r,i,squent . à fàire çle· Jong:S 
, ,t~_tes .poqr-. La ç.~~;be, et . E.nfanthws ? · ?;9ur 
. ~i:~~.1:., , ~'.enfan~ e~t ,):lien o'Qlig~ , de , s:inspirer 

. );1~ . ~e ,q,u'il Il< en~ndu .dMls Les . vei!lées et de i UN A CC/DENT 
· ~ qu'il lit. dans.' les journaux d'enfants. On 1 • Jèudi 'der,;icir , . il ·y ·· a eù ·un· accid~_nt · à le 
rie peut . pas 'toujours fali'.e ci..11 neuf et j'a_VOUie ' fosse de la Nave/le~ Le petit A lfrèd Doûcheme_nt, 

.. b.ietC hüriibieritent què j'e . mê sens incapablie q·ui ·avait · quitté /'école l'année dernière, élait 
·: :d.'oflènter Vii:naginatlon 'Cie · in es élève s dans 1 · a;sis · ~ur le · bord d' t.ine b~nne Il entendit un 

: ;'/1~eatj\1èS :rureètion8 nouvêii€i.f~rarigèr~s iux ! .· P.~tït bruit; ù. reg~~'da et v~ul~t · s~ s~u~er. Un 
» .-viéux the!Jl,€s de la fable ou du . c,o~te. 1> 1 : groi; .grès . tqmba su.r lui .: .. il. avait les deux }am· 
,, Depuis que l'homme ··a ~li articu~r . des 1 • bes . écrasées; .. Un Vieu'!' mine'ur qui était avec 

. ·:)lODSj PQUl'. en fairé un» langage :plus complet lui prit son pic, le mit sous -le grès et le souleva. 
, .:. :~t. p.lus profond, .que k . geste; ,iJ . a· C€-rtaill!€, ·A lors, . il prit le Pfôtit Douchement. On le re • 
. ;. ~~l)t ;e.u. r~cp_urs . aux. «f: bêt~s. : 9ui: pal'.lent )): ·. ,;,o~~a .. dà,~s une ~en'.1e !Olt onr~,mmène au mé­
:,; a;µx b.ons ,et .aux mauva~s, gemes .pour ·se le.s . c(ecrn,. La, on lui coupa u_ne ,1ambe. Douche­
.. X\!Jl.<:!1:e, IU'!'?Pi~s .. ou .. pour chaI•me1"· res . loisirs. me rit .d!"m,and~ après sa . swur~ . Quand . elle arri­
. · ., .i,a, · fa.bl'e · était', u·ne nj.'~ritèi·e iµnigéè ; d·~ ; !!<,t, .il ·dit tranquillemet,l.t : Bonjour !.Il ,lit a so 
ç,;,mora~r-· .et · de ·ohifosop,P.ei·i' fé ëohti," tine ' :mère qu'il 1:i'ira .jamais. p/1n à la mine , · 

. ' .oçcasion agréable 'de .. cl)a'r1nei: ' · 1·im~gj.hation ·" FERNAND BRoUILL; La Mine -et'les Mineurs, 
et d'aller au-delà< de .. Ja réalitêi tj.e chercl).er Ecole de Loùrches (Nord) . · 

·"blien . souvent un dédommag<'ment ;à ··la vi·e 
- ,t.rop ,d.iffici:l.ë. Çà et)à,. au c'durs .des .' longues 
,-; ;Joµrnées ,. l'homme a . tu . toujôiil·s "des ':·1oisirs 
.,; ;pou,i· .. :s'abandonner .. à ' la ·méditation "et ·· au 

T~lle €iSt ·l'émotion ; vécuE· . 
Oan·s les. :récits . d"invénti~i:i ' pure, n,ous tra­

. vaillons .. dàns un' . àut!:e~ domainè. 14a source 
i~e-ste nappe sout-errajne, .Le.s bouil.lonnements 
·n'aff.leurent plus à. l.a . surface . L~ . çlétail in­
. venté r.t;111plac.e. ·le qétail préci$ ou la .. çhose 
senti~. Le èhruüp. fait plus:.de Q.éto<1rs, 1i ei;t 
moins direct, moins franc . . · . . 

/)l'èR et O'e!Jt. œ~te médità.tion', c'es~ ce rêve 
_ ,, ~qu~~ nous .Youdnons<·retrouver : dans :1es· ëcrits 
-.;· c\e ~ll~s. enfant~. Ati-de,Jà;. du détail;réel;''!f.'y a 
',- sa; .. :i;esonnance.:· •. DHrrèr.e: ·, l.e .niot-:·exâct;' · la 
. J)hr~e écrite,, d~v'i•a~t , se Jirôfile·(~l'a perScin­
iiFr-~U.~; qyi lelu' a.: donné> vie;-;<.. ·'· · "; , . : : : 

.'. · .Mi / T;ln':text-e .:devrait :être'' a\Îs§ f pfofond aussi 
' ;i~\•ivant ,que»,1•.exJ)re&ionjl'uP: '.vjsag&. :q ' ti.~vraH 

, ,:.'.t:altr.e des i:.mêmes· so\Î1'ce~ :~,r-appbd:n' Hi. foê: 
' 1 . ~ <t ~-:. t ! (~t;: =~ 'ï:-..- : t-·__ :"ll ' ~ - · , ';'ir'· <~. : ; 

" · En ' 'li.<:ant . ces ré<iits • inventés', .. qu'il . s'agisse 
' ·:d!av.entures ·êi-è· bêtFJS, C:e :,êontes merv&illeux, 
'·tle i·écitS' de• voyages, .on est frappé ·,par-· leur 
"'fuorioConi€-. -Tous les ··textes. ·se· · l'êilsemb~nt 
" •. !: ... •" . -. .. : .. '.~ . .. . ' , ~ 
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par le.ui: impersopnalitÇ, lem rn:anqi.;,c de cha­
. 1.eu~:.- :No~ ,.Ji'av?ns plus ·iei , là ~.onne. •vem·e"I 
la· bell'e· sèyé".'qu1 .monte du • c~_yr ·de: l'eç.fant.i 

L'écolier de 10 à 13 . ans 'pi·e1id' oépfodant\ 
plaisir à écrire cLrn"-·\·écits. Il lit de mêmei 

.. avec g1:and in..!ér~t les proçiuctior_s, s.emb:~bles, 
au·x •si:f!Ilrue-s'.·ou il retrouve · les memeE formec:.,, 
le même· esprit . .Dans les· ncmbreux journaux: 
po~ti· enfants; il ne · risque point tl'amélidrer, 
s.oii · geifre ïna'is btm plutôt. de Je vulgariser: 

. davantage .ijième ~.ï pà;1' c~t qom.mei·ce · il-i:tn•ive; 
à amélio1-ei: lia . ~yntaxé et à accéde.r 'à u.nio:: 
'éertaine facil1té. · · ' · , : ,. l 

C\est clans. :l'ês bêtes- qui parJ.ent que · les; 
dégâts ·so~b : .les;.,p.ùs grands. Nous 1t'vons ·dit! 
.d,éjà : coml:iieh":parler ·pour ne rien · dir.e c'est~ 

· fail'e dù travaiJ..mns intéret. Bêtes · et gens, • 
.dans la. vie, vont .et veiJ~nnent avec dEs gestes, : 

· · des." aotes "qui . appart~nnent à toutes ·le::t ! 
créa.tures . mais, VUES :le; p1ès, elle~ ont diEo:.! 
différences· d'Espèce . dans J'eur comport~ment ! 

·et, :en profondetii·; · e!l'Es op.t plu~ eJ1core des , 
différ·mces de pei·sonnalité qui font leur va ··! 
leur. Si noui. essayfons 111éticu1eu0 'ment d : ; 
·scrub5:r cxs différences · per5pnneil~ $ . si nou; < 
prêtions· 'm'l:é cui'iosité · attentiv~ à !'av.Enture. 
intime d.es . creatuns; je crois que nous pour· · 

· rion.;. i;ehbuv·2:1JE.r Ie g.Üir2 · et. rendrP original . 
Pe qui · était · tout d'apprd banai' ët t :: rine. 

· Rrne-Ï!ons .i:nco1'~: ·à , notre « I;'etit chat qui 
ne v·eut im~"mow·h: » -Et ·qui est comme· 1s 
modèLe. tlés bêtes qui parlent. 

Qui nè sent que . dans ,sa vaste· avrnture, 
·ce p o.tit chat méditatif. 1;-t doulcureux n Ei 
poite é.l'b· lui toute -l'angoisse' de la vaste · 
e'xpérienc.e · humaine · ·? S es maux sont d E1 · 

· cieux. que connaissiont . ,,~s Jio~iµes · la ma­
ladie, la·-médhançeté humainoe.~ · l'approchE· de 
la m.ort · êpancLmt autour · de sa frNe figure 
'tine invinciblE' mélancolie. Son âme , nos ta!- · 
gique, .déjà indiffé1:mtE' . ai. grand . ·monde, 
f!qtte exitre vie. e.t trépas : 

Qui iU!it les tristes choses qui roulent dans &a 
. tête de eh~ ·?. 

Il ne -les dit à j;>ersonne. 

· P~s même· à ~~n ami Papillon. 
C'est" Pâventuï',e' " intime de c~ 'tte· âme ct,e : 

P1tit c):ui,t que" !,'enfant et lE' Maître ont _su SEI , 

passe1.- de main en ;tpain rnns '€11 ternir le 
V\e,lours: ;Nous voyons l~ petitP créature . n:i~ur­
trie s'enfoncer progre&~iVEm·Wt dans le mu­
.tisl'l1€l · des pen$éEs. irrémédi~.bles tt le silence · 
tisse ·J·e linceul ·qui ensevelit la ~agEs~.i. des 
bêtes quf vont mou~ir. · 

C'est une grande"et l>~.fü, ·ch.OH' 
; · Pourrait-Qn fair~ aussi tiierl, ?-
. On ne p,eut· d'avance préj.uger df la qùa­

·lité d'UI?- · récit cjq~ ira point '€n::ore· vu Je 
jour mais; ;Epfin, ïl nous Sf'llîble q11.'en reve­
Xlarit puls.er ·~l}s ,cesse . à · Ja· source d· l'émo­
tion pù1;.e; ·on pourrait: laine étnouva.nt et vrai 
à. la fois. · ·. , .. . · : , 

Par'ô'lï nOC. ,i:-r 0:i" ct?Eii.fa.~}ihies; il .Y en a . un 
. • . .•...• 1 ' . c • • -:; ' • • • ~ • . • 
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qui, après ]e petit chat, a pEut-être le pfüS 
de suççès,v-i;',est•' I<·; Six: 11etitif ·enfal)tSj allaieatt 
·cn.erchei; ~"s figÙes 11., Ici. P.as la mo\ndre 
1nVièiitfèin . .. è'.ê"st; 'poP,1iôà'itlo.n·: ·auie, ·'te: &imp'.'e 
~~inéraii~ · ~itivî ' j;)ai' · i~5 pètrtk 'chéi'theui·if dr 

. figues ;.et"1a ,ma!nan: .. ~1 , ,. , .. .,,, ........ . ,. ! ·'::·: 

·L~ .,réèit; •si ·précis ·pa:r,. cel'tains · détails; · êst 
· à ce" paintr arr<'inyme. q~te ," mêniè · le· nom "des 

enfants, à l'<::){C,ption ÙU p'Us" petit; n'a. pas 
::.été mer.itlonrié . . Jj:t ,.oette 1,omission eE.t ., peut­
·être., à ,:y.rai ·dii;e. :·~a pa1:t du ,Majtr.,1 ·qu.i aviµt, 

. :lui., l'av:a11)ia~fl ,. d'être . ;JQ.?. ma.qmIL .. smsible 
pl).ls que .to\lt... \J.U~re à ,r~ven,tu.re de Sllo ni­
ché<'. Si E'J è -11rntait eh appar'en·c~ inçl.iffé-
1'~nt!') .. à /e.~p1;t. du . . petit. 1< SkV )l ~ort~.nt· s : ~ 
manteaux, c'est . q4'ell.? youlall &J.11.~T~ pa_s a 

,.pâs, :·1·aventiire; inté1:1~ Ui·e ·de ·Î'héro'iEme · d e 
llenfari:t · 1:::-t "'è'.: st" (iù•e:1e· ·savait · : au~sî qüe 

. p0.u'r fi1Hr; ffiô·\plt.rs p :tit, l•E: dernid ·aurait !a 
'méil!eurè pàrt, ce:•le de ·1a postét. te · dO'ht · il 
·traçait Le chi: min à chaqUJe pas de se0 lôUrds 
sabot:5' : . r; ·:. : .. · .. " . . : " . . ; '. 

L~s a.utrds: gàlo'po,i~",;i va,u loin; ~~· ~ci~ssa~t :.des 
cris joyeux. "f,.uj portait i,'~s mant.;,çiùx. 'trois i:nài:i ~ 
!eaux, et ertc(,lre, - j/ , pprtait SO!l ~nw/ -'au Ventre 
qui . é.t;,;t çomme . . un auJre ijiànteau, · p/us . /o·U.rd 
que. les au,tres ènsemble... · 

If pen~ait . à une ch~ise p;ur o as·seoir, à ur:ie 
tasse de tisan·e, à son lit pour dormir ... Il. pen­
sait que ce ,soir il ne mangerait pas de figues. 
P.eut~être .. il n'en mangerait plus de cinq ans .•• 

. Si :nou,;) ,,i·egai·dions viv1'<: ;,enfant ~e plus 
. près, nous décotJ vririo.15 d'innomb1p bles ·pi'é­
textes . à écril' ~' et .. surtout, à ·bien écrire. 
C'.eiit .parce ·qu~e::1es vivrnt trf>s prè" . de leu.rs 
tout petits mie les dil1:ctric:,, .d'Ecoie!" mater­
nelles . et .e-nfantiqes, nou:. envoient les 1neil­
LE'l~i·s récits dans. ''J'esquels .. <in, s.ent prés~nte, 
pouj_our.s, l'âme ·a.e. l'~nfal'!..t. On .Peu alléguer, 

. b~zn sur. que de 4 à 7 ans, 110S jÙtnfS écoÜers 
apportent J'.rnprit le _o '.ns original, la sepsi­

. bilité la plus viv.e à cette conçributiôn , litté-
rail'e. · · · · · · <: 

C'.e·; t exad, certainem«ht. Mais ·cetie :cànS­
tatatio11 · n.,éxplique p·a ~ ::l'insucc'ès 'des · ·p; Üs 
grand::s cla&•' O.. Ii'enra:nt, avons-nous dit 

·déjà. de.vi•E:nt écoliei· ·e't · s!lntér.f.ss. plus . à 
l'acquisition' qu'à -:-l"e:xpress!on · mêilw de sa 

· personnalité. L.e: ' ·Mattii.:- ·n'fst-il •pas un peu 
responsab}e de cEttE· · .:nt:ntation fâcheuse· ? 
N'a-t-il pa,~ .. . I?<i:dµ, . ~ui aussi, n:i.ài:!itude de 
rnnt.ir vivre si:s élèvq; pour &= dépenser rnns 
compter à :1wrs acqui;;ition.5 scolaire::. ? 

1 L'enfant · des cours · 1uoyell' et supérieur 
::i,. lui· aussi: ',son av~nt·ure intime ·Q. .'il Sl€rnit 
passionnâht . ·d e'. .rnivre P.t rle ii<cueillir. 

Qù'cin · r:elise 1~ ' pages si én1ouvanbf.&. '. et 
siinples ·de Maria ' SàbatiEr, ·près cL laquelle 
nous· r<venons .encorè 1JrendrF UP...t de nos 

-meilLrnr~s ·1eçon.s. Pas d'invention ici ·non 
.p1u·s. de$•1n&1ceaux ·af\ . vi.e. ~découpés dan·s le 
Vif d'tÙ'fe'; ·exiStellO!!' quJtidJeime ,"' ' mais dont 
·1'êmotion, à;:·=f:Wur· tj.$' )ileal!.=·:drcuie .daqs- l'âme 
génér.rnse de la . jeum~ pâysar.ne · : · ".: .... ,. •; ' ' 

·:~~ -.:~::.~ .. . ' • ..• : . • •. • . . · ' :-. : : !.: •. 
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Vfl/E ÇHA TTE EFFR,ôNfJtE 
Un B<>ir d'été, après a.i>oir veillé longtemps, -

j'étaie b~en ~ont•nte d'aller me coucher: 
Ôh I surprise et colère I 9uand j' Ol}Vris mes 

draps, je vis trpis b2tes : de'ux .Petites et une 
groase. C'~ait Pauline qui était venue fairç ses 
chats dans mon lit ... 

. /WoitM triste, moitié contente, je disais : ·Mf>i! 
amie, qµ' il faut avoir du malheur I V ou~ a!ltres, 

. vous Fiiez bien ; mais moi, i' ai bi!!f! a<?mmeil 
<;I il faut que jt> change mes draps que i>oue avez 
sqli~. 

Dan, l'armoire, je pris la couverture qui m'a­
vait enveloppée quand j'étais petite. Je la pliai 
en deu:ic et j'y couchai les nouveaux;-nés. 

Le len-demain, je me levai de bonnci heure 
pou~ · voir ,.'ils n'él;aient pas morts, Tout ql/~t 

·bien. ~ 
'Cet émoi de la maternité qui pe.1che avec 

soI:icitude Maria ~abatr<.1· sur la nichée de 
. petits chats,-. sur' la vache ouf v ' le, cette 
pitié qui l"inclip.•ZJ vers toubt. bête soufframte 
~t vers la peine des hoQJ.mes, ces fri~sons qui 
l'agitent à l'arrivée .du ce.nouvimu, c'est l'aven­
ture ·intime qui· s'est spontanément offerte .et 
que Le Maît1ie a conrncréZo. Il ;n 'en fali'ait pas 
plu;; pour réaliser un petit chef-d'œuvre. 
. I/aventune intime, ce n'est Pils forcém•ë!Il.t 
.1<! sentiment ou . l'émotion rares ou compli­
qués, mais c'€~t encore moins Le sentiment €t 
l'émotion exprimés comme tout l e inonde. 
il faut, redisons-le €ncore, saisir « l'angLe de 
p1~e de vue », la lumière qui transfigure et 
magnifie. Il faut l1emoÎltier [!. la source. . 

Oui mais commant reotrou"er la source ? 
. Il y faut la baguette subtiLe du wurcier et 
peut-êtr>e lie don qui est le privilège rat'€! d>S 
.qùèiques-uns ? 
· Nous travaillons, il :aut le ieconr.aître, sur 

une ·matièl'-e! . assez ·subtile et il ser ' :. puérH 
<i"e.spérer trouver une bonne recette qui nous 
permette d'accommode'r la mauvaL prose 
.en belle littérature. 

Mais enfin, il semblie. què l'on puisse au 
1noins sentir le morceau prometteur qui peut 
devenir tout nature:lLemient le morceau de 
·choix. -

\ 

Voici par exemple trois façons de parl'ë~· 
d'une ·vache 

l 
-Le...soir~ -apr~s !!.école, j'aide souoent .mon père 

il porter la collation au - bétail . .J'irime bîen 'la 
.iunner a ma t1ache, Elle attend, elle me regarde. 
Elle a l1air content et ·semble me dire merci. 

li 
Roussette regardait le paysage. Dan~ ~es yeux 

'grip aqx 'longs .cils, 16- sapins se reflétaient en 
·n~f et 'le ciel f(t les pr'&s vèlis fa.isaient scinUller 
1a. prunelle cç>mm'l un ;<>t{~U. 

Calmème~t. ;'la · 'bonne oache rùm'lnirit et 'la · 

"béarjté qu mati.n lui .entrai! l>Rf' léf ~,eaux, .Pf" 
Jës yeuoc, piir tout .ot1 itr!' qui'~· attitqiJ ,Je /ri. .. 
sons imperc#>tiblee. . ' 

Ill 
.Dans les aoira ·d'été, on la voyait, la b0n'r11i '" · 

Vàche rouS.e, ;f!gardant de Jèa gro• 'Tèux étori: · 
nés vers le porc 'Ji>lâtre -Se QalJfttptf dans Je p'u­
"Tin oU plu. foin, Qllrs l~ ·doche1" de l'éifl/àe élm'l~é 
~ur "le fo11d i/er( d' µn bois t/.ç sapin en fJen.te 
et, plu~ loin çncore, lâ qÙ les ·prairie' 1/ i '!défi­
nissent rose, mautle fondu, ver~ 'le ciel fiài:ifi-:1f(e . 

De la pnraS<• tern~ qui exprime le geste 
famili er, à l'expres~ion aisée qùi dit ·1a .ré.a­
~ité émue >€t rév~ion du rêve il y a; on le voit, 
des ang)::s diVfl'.S de pril$ de YI.le do~<. QUel­
qiIE!'$-UîlS ·sont i'éeUement avantagèux: n · stif­
fit de mettre la main dessu::! et de ~h6f~it· . 
la · ·bonne lumière ... 

(à suivre.) E FR;ElNET. 

A propos 
DE L'INSPECTION · SCOLAIRE 

J'ai lu avec intérêt l'article de ·Lorrain dans 
L'Educateur, n° 4 ; il .est bon que natre revue 
ait attaché le grelot . J'espère que beaucoup de 
camarades feront pa~t · de leurs réfl!'xions. 

Pour ma part, je voudrais surtout relever le 
passage qui a trait à la note chiffrée. 

D'abord, son uti!Ué ' pour les mutations. Quoi 
qu'en dise Senèze, il existe (ou existait) des dé­
partements où la note de mérite n'influe pas sur 
·les 'mµtations (M. Barrée, dans sa circulaire fa­
meuse de 1946, en avait été scandalisé) ; il exis­
te des sections départementales du S.N. qui de­
mandent la suppression de cette note chiffrée . 
DaQs l'Ardèche, èlle ne figure pas au barême 
sy'ndical des ·mutations ; le barême administra­
tif lu i donp e ~n certain cœlfi<;ie~t (1, je ~rois) ; 
par le . passé, il n'y a eu que quelques litiges 
dus à cetl'e différence de barême ; ils ont été 
résolus; sauf ·exception par des concessions en 
faveur du barême ~yndical. j'estime que l'an­
cienneté, les charges de famille la durée du 
séjour dans un poste déshérité doiverÙ suffire 
pour « départagar les concurrents ". El ces fac­
'teurs offrent une bien plus grande garal}tie d'ob­
jectivité 1 

Reste l'argument plus grave : des maîtres fe­
raient mal lt!Uf boulot sans la ·peur de ·l'inspec­
teur. 1e-. ne veux as -.::faire preuve ·de déma­
gogie » et j'admets qu'il y en a. Pour eux, 
quand nous demandons la suppression ··de la 
note de •tnérite, nous -réclamons une note de 
démérite, menti.:,n pas forcément chiffrée, oqui­
valant à un blâme, qui ne• setait inf.ligée défini­
tivement qu après enquête !les d~li§gués (lu 
personnel. ' 

_ D~a~~e Ptl,rt, ~. rwt-" ~e uié,ri~, - PPO\mei lês 
notes et le classement de nQs ';lèyQll,- ·- · peu• 
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vent,. mises à part toutes erreurs subjectives in-
volontaires ou non, «·récompenser J> ( 1) les maî-
tres doués mais pas forcément les mmlres tra­
vailleurs et consciencieux. 

Qu'on ne croie pas que ma position résulte 
de rancœurs personnelles. Je ne suis pas de 
ceux qui ont eu à souffrir des injustices de la 
note de mérite, mais « il me suffit de r~garder 
autour de mo/ » pour en trouver. 

Lorrain n'englobe pas les « imprimeurs,, par­
mi les maîtres qui ont be!!oin de l'inspecteur, 
ce 9ui -est flatteur. De même, je ne voudrais 
pas que les « jeunes " inspecteurs qui sont avec 
nous croient que j'ai voulu m'élever par prin­
cipe contre l'inspection et ses méthodes. Quand 
je parle d' èrreurs subjectives, ils savent bien 
qu'involontairement, ils en feront toujours. Et 
ils doiv .. nt savoir aussi que certains l.P. en ont 
fait et en feront de volontaires. 

Ced dit, je suis d'accord avec Lorrain p~ur 
dire que le principal rôle de I'l.P. est celui de 
conseiller, à condition que les conseils ne soient 
pas trop impératifs. Ne pas trop dire · : « Vous 
faites fausse route, changez de méthode », mais 
plutôt : «Vous voulez es9ayer cette méthode :. 
faites comme j'ai vu faire dans telle classe" · 

Un autre point : il ne faut pa·s que J'l.P. se 
croie obligé d'organiser, de grouper , autour de 
lui les « novateurs » de 'sa circonscription . A 
tort ou à raison, il existe, ~e la part .:le nom­
breux maîtres (surtout ~es syndicalistes) une 
défiance instinctive à l'égard de l'I.P., qu'il ne 
faut pas heurter. Un I.p. sera beaucoup plus 
utile dans un Grnupe départemental d'Educa­
tion nouvelle comme membre (et membre actif)· 
que comme président ou secrétaire. 

]. BOISSEL, instituteur (Ardèche). 

Inspection de demain ? 
25 février 1958, midi. 

Jeannot, sac au dos, violette aux lèvres, arrive 
dans la cour de la ferme. Sa mère fait la lessive .' 

- Maman 1 Monsieur l'Inspecteur est yenu 
ce matin. 

- Ah_ ! Et qu'est-ce qu'il t'a dit, M. l'inspec-
teur ?. Tu n'as pas eu peur ? . 

- N~n. Il es~ arrivé en voiture avec un autre 
monsieur. Nous venions tout juste de nous as­
seoir. Dès son entrée dans la classe, il a regardé 
J.'emploi du temps, jeté un coup d'œil sµv nos 
cahie~ et sur le livre de caisse de la coopé 
p"uis il est sorti avec M. Dubois. Le monsieur 
qui l'accompagnait no>Is a alors distribué deux 
grandes feuilles de cart~n à chacun ·com~e la 
dernière fois, tu sais, en octobre, on vendangeait 
encore. Et, comme cette fois-là, après avoir ffiis 
notre nain, notre âg~, notre cours en haut et À 
gauche, il a faJ.lu, sur )a prem!ère feuille, reco-

pier de son mieux cinq phrases imprimées dana 
le haut. Plus bas, c'étaient des opérations, àddi­
tiop.s, soustractions, multiplications et divisions, 
et tu sais je crois bien que je les· ai faites toute~ 
justes. · ainsi que le petit problème qui suivait. 
De l'autre côté de cette feuille, il· y avait ern 

· h;,.u_t des questions d'histoire, de géographie et. 
plus bas, des questions de grammaire et dO 
conjugaison. 

' _ Et sur l'autre feuille ? 

- Sur l'autre, .c'é ait plus difficile. Il y avait 
des questions. comme ceHe-ci : En revenant ài 
la maison, vous trouvez un porte-monnaie. Qu'ern 
fi'iites-vous ? 

' :__ Et qu'est-ce que tu as répondu 

- Oh ! j'ai ~is que je te l'apporterai à toi. 
Il y en avait cinq comme cela. La dernière. 
c1était : Vous avez fait plaisir à quelqu'un, èi 
qui ? Comment ? Là, j'ai raconté la fois que 
j}ai retrouvé le; lunettes de grand'mè"re dans 
JJ. jardin après les avoir cherchées pl·us d'une 
Réure ... 

~- Ce j~ur:là, en· effet, tu lûi as fait plaisir 
':!r ta grand mere. 

~- De l'autre côté de cette, feuille, il a fallm 
faire un dessin. Celui que lon voulait. A me­
sure que noue avions fini nous allio;;s lire ;.. 
cfi.té de M. l'inspecteur . q~i était rentré: Il re­
gprdait une grosse montre et . puis il marquait 
quelque chose sur une feuille et nous faisait 
sprtir dans la cour. Apr;,s la récréation, i1o nou~ 
a appelé l'un après l'autre dans la classe. 1; 
rious a posé beaucoup de questions ; on le9! 
appelle des « tests » ces questions. Je suis passé 
l:' troisième après . Claude .et Philippe. li m'a 
fl'it répéter des çhiffres, des .mots, d ire les mois 
de l'année ... Quand j'ai eu fini, je suis revenui 
dans la cour où M. Dubois avec )'autre monsieuE 
m :ont pe~é, mesuré, fait courir, sauter ; fai 
soufflé aussi dans un _tµbe de caoutchouc. Quand, 
tout a été terminé, nous avons chanté et M .. 
1'1nspecteur est parti . 

1 ' • 
- Alors, tu as bien travaillé, ce matin. Va 

te laver les mains, nous allons nous µiettre m 
table . 

* * * 
Après de telles visites, l' Inspecteur possèderait 

trois. fiches par élève, !'une fixant le « nive;m a 
des ce>nnaissances intellectuelles, l'autre le « ni-

1 veau » de la moralité et des facultés psychiques, 
, et la dernière le « niveau » des aptitudes physi­

ques. Ces différents niveaux étant fixés . trois fois 
par an, au début de !'année scolaire, en février­
mars et en juin , l ' inspecteur pourrait par com­
paraison se faire un~ i~ée exacte du travail effec­
tué dans une classe. Ces contrôles périodiques 

1 seraient de puissants stimulants et pour les maî-
1 tres et pour les élèves qui chercheraient à . tou­
jours faire mieux que la dernière fois (auto.=­

rémulation). De plus, rien n'empêcherait 1'-lns-



L'EDUCATEUR 

p'è'ct~'ur de j'6iii.dre à ses dossiers · une photo de 
-cHa<'[tie ·élève (face et profil) - pourquoi pas ? 
___,,;, ''et', · comfne . le suggèr~ notre collègue Mouli­
n:eau dans L'Educaieur n° 5 du J•r décembrè 
1947, èet Inspecteur, aidé par la ~aphologie à 
faq'uelle il faudrait ajouter la morphopsychologie ' 
et la 'pbysiognomonie, serait ca·pable de donner 
tle .\ précieux renseignements à l'instituteur .sur 
le psychisme · de ses élèves. Le dép.istage des · 
anôrmaux aussi bien que des surnormaux se 
fçrait ~out naturellement. L'orientation profes­
sion'nelle · eri serait facilitée par la connaissance 
<Îes · ~pÙtudes' et des goûts de ' chaque élève. 
L1~btenti•m a;, c.;-rtificat' d'études 'et l'~ttribution 
des bourses en seraient profondément modifiées 
sans cc -révolution >i , mais tout simplement com­
m ·eJ;conséquence logique de ce màde d'inspec-

. t\en. Pas besoin d'examen, tout élève qui atteirl­
<lta\t le niveau fixé après quelques années d'e J­
sais. · obtiendrait son certificat. Ce diplôme ne 
serait délivré' qu'aux élèves · cc débrouillés,, (corri­
m~ dirait Hébert) . Débrouillés physiquement, iri­
tellectuellement et moralement. i 

) ,;'dbjectibn ·qui se présente ·immédiatement à 
1' esprit est le temps nécessaire à de tels contrô-
1e1';. L~ création de sous-inspecteurs cantonaulc 
r ;cj:.iié; part'.ni · les meiHeurs instituteurs serait 
up{ solution. , .. L 

-Les· crédits nécessaires ? C'est là que se trou­
vi;!r-ait sans doute la seule difficulté insurmon-
tab.le . pour l'instant. . . 

·; .:. PACÈS, Valmigère (Aude). 

· .. GRQlJPE SEINE-ET-MARNAIS 
. DE L'ÉCOLE MODERNE 

.~ii ' 5. ~évrier, qudq~es courageux imprimeur~ 
si;, sont réunis malgré les difficultés de commu­
ni~~tion à. l' éc~l<;: .de Damamrie-les-Lys .poùr 
-créèr k groupe Seine-et-Marnais de !'école mo­
J;,;.;{e: lls . ~nt décidé ia publication d'une Gerbe 
d~parÎementale, ont désigné un bureau provi­
.soire et nommé des responsables pour la consti­
t '!,tiori,"d" équipes ·de t~avall. 

Resp~·,:.s~ble de la Gerbe départementale: Wa­
teau, Chaumes-en-Brie. 

Responsable pour les Science~ Gourdeaµ . 

Responsable pour les · classes uniques : Lé-
cuyot. . 

'Eureau provisoire. - Responsable, Mlle Pan­
nié ; Secrétaire, Lécuyot ; trésorier, Wateau. 

/e viens de recevoir le limographe en parfait 
état. Noûs l'avons essayé. C'est ·très bien . Je 
.n',aural pas cru . que ce soit si facile d<J i en 
servir. Il nous se~a ·d'un· usage facile et nous 
rendra de très grands se~t>ices -Les .élèoes sont 
é;nei:veili.efs: ~· e;t bien su-pérl~'u~ a~x pates . à -
polycopier. · · 

M. VoNATIER, Chaumeil (Corrèze). 

LA V.IE DE _ L'JNST'.ITU-T 
COMMISSION ECOLES DE VILLE 

Intérêts dominants des. eiifan,ts de:; . vi'ne-s 
Afin que nou~. puis.sion.s- mettne à l 'étude 

qudque;s p;ans de travail plm; particulière­
ment adaptés aux écol~ urbaines, la Corri­
mission 4, <( écoles d o: vil1ES », èommience une 
enquête rnr l·:s . intérês dominants d!E& en­
fants des. centres. urbains. 

Quer iest i.e suj.Et le plus courant des tiExbt:S 
lus, ou des t extes choisis : · · 
1° Depuis octobre, cotnbiz:n aviEz-voüs· eu· de 

't ExtEr2· sur , , . 
la famill€., l'habitation, la maison ? 
la rue, . Ja vie d 2! la rue ; boutiques, 

marchés, èirculation, etc ... ? . 
- l'usins., r '. S artirnns et ouvriers .. ? 
~ la vie d.;>. la · Cité. ·ou" du quarti-ôr; les 

fête&, réjouissanc,es ·populaires.· pu 
autres, propres à Ja ·ville ou au quar­
ti21-, ? 

hes· animaux ? 
-:'"' les prom.enacks ,Et wrtiell ? 
_,,,,_: . ls cinéma, théâtl',e, concerts, etc .. ? 

..:.... les voyages., les · tramports .en con1mun, 
la poste ? 

- te;s souv.enirs de vaeances ? 
etc,, etc .. . 

2° ·si ·vcitre école ·E·2:· trouv,e· élans 1<> ::; quar­
tiers de la périphérie de. la i,rilk, aVi'Z- • 
vous · davantàg.e d ô· tiE,xtes sur la cam­
pagne, les. O'ccüpations ruralr..s ? 

·: Notez ·bien l 'âgie d <:s: élèves et le cours. 
.. Dites si vou::. a~·E Z un correspondant ré­

gulier, quotidien ·ou hebdomadaire (tllès 
im1rnrtant). 

" * * * 
, Envoyez les résu:tats d,,, votne .enquête à 
1 FREINET,, ou à la i1Esponsab1e: de. la Cam­
i mission : Marie CASSY- (Mme), 75Bis, Ave-
. nue du Louvre, VêrsaiJ:~é:s. · · . 
' Vous ti'ouwrez dah::. un prochain « Edu­
, ca~eur », lf s résultats. d e cEtte . enquête. 

Notez bien que plus nôus aurons de répon­
: ses, plus not11E' enquête aura de vateur. 

G. S. A. E. N. 
. · Le Groupe syndical audois d'Education nou­
: velle poursuit sa passionnante activité. · 

Trois réunions ont été tenues depuis octobre: 
Carcassonne, Moux ef Narbonne Montmorency, 
avec visite du Musée des Beau;;_·Arts,. sous la 
conduite cômpét_ente de _Barbaza. 

.". Uni' nc;rnyelle ,réµnion est prévue .en février à 
Narbonne. Le Groupe y discutera de sa parti­
cipation au Congrès de l'Institut c@opératif de 
l'Ecole moderne de Tôulouse. 
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L''.'près-midi, une v1S1te à la Station œnologi­
q uê sera organisée par Barbaza. 

Le G.S.A.E.N. pub~ie toujours la Grappe au­
doise qui n~ cesse dê se perfectionner. ·ce re­
cueil com~o.sé des .meilleurs extraits des jour­
naux scolaires de notre département peut ~tre 
utile à · toutes les écoles. 

'r ous 1.,.; camarades de~raient se faire un de­
voir d'adresser le montant de leur abonnement­
cotisatio!' à Pauc, à Azille (Aude). 60 fr . pour 
l'année en tours. 

Pauc se fera un plaisir d'envoyer aux nou­
veaux abonnés les numéros parus depuis oc-
tobrë. · 

Appel aux imprimeurs. - N'oubliez pas d 'ex­
pédier v~ feuilles à Barboteu (Lagrasse), âvant . 
le 20 de chaque mois. · 

R . COSTE, 5, rue -de rEsca.rèn.e, à .NICE, 
qui centralisera- les renseignements et les 
diffusera soit dans « l'-Educatw· >), soit dlJ.ns 
Ile · l;mUetin intérieur de la Commission 8 
av:µit les "'.acances de I'âqÙ€8. . . · 

_Nous. comptons &1:1r votre bpn;ie volon~ 
Il< • 

. . FICHE DE RENSEIGNEM'.ii:NTS 
CA1 .1wmplir et à .transmettre à. CO::;lTE, 

Riesponsatil-e de ia Qom.mission· 8, 
5, Rue çle l'Esca,rèfi?, Ni_qe) 

1. Nom et Ad.l'esse du ·chef d~Etabllssemeu.t 
d'accueil: . . . ... ... '. ........ ,, : . -. . ...... . 

2. Situation . de J!Etablissement (Distance· à 
l'agglomération la plus proche, alti-
tude, .etc.) ................... . . , . . .. , . 

GROUPE JURASSIEN. - 3.· Communications : 

DE L'ÉCOLE MODERNE 
· Centre d'Etudes Psychologiques de /'Enfant 

Responsable : 
Dangin, à Mallerey-Sainte-Agnès (Jura) · 

Participez à La Gerbe en envoyant d'urgence 
une page tirée à 40 exemplaires. 

Assistez aux Conférences organisées : 

2·) février, a 13 h. 30, à l'E.N.S . : Mme Lacroix: 
L'imprimerie à !'Ecole et l'apprentissage 
de la lecture. 

8 avril :· M. Chanut : Decroly, 

13 mai : Masson : Travail par équipes. 

Fai!es-vo,us i_nscrire pour le Cong~ès de Tou­
louse si vous voulez bénéficier du billet collec­
tif. Prix : 2.200 fr . par personne. 

COMMISSION D V TECHNIQUE 
. 'I'.ous lies camarades des CEntNs d 'Appren­

t1ssag.e se préoccupent actuel1ement de . re- . 
ch,~·çner des locaux bien équipés, situés au 
mmeu · de sites agréables qui pmvent accueil­
lir, cet été, durant un mois comm:e internes, 
<l<s garçons d e 14 à 18 ans, élèves de nos 
établiss.ement.s d'Enseignement profession­
nel. 

Ot:tte tâche est ardu·<!. Aussi nous appar­
tient-il de· fail1e appel' à tous nos Collègues 
pour qu 'ils nous signa1~nt dès maintlenant, 
le,s noms ·<.t adresses des Chêfs d 'Etablis­
sements. scolai11rn de leur .région désir.eux de 
n1Jettre, cet été, à la disposition des O<ntres : 
dortoirs, réfectoil .. , s, cuisine, etc ... 

Nous 112merciqn". très profondément :Les 
coll'3gu-<s qui, en facilitant notre tâche, au-
10nt permis aux garçons d e nos centres d e 
faire une cure die i·epos et d ;:: bon air et d e 
-découvrir 1, s plus riantES régions d e, chez 
nous. 

Remplir une fiche du modèle ci-joint et 
l'a<kess-ei· à : 

Par train;· par car ? .... . ............. ..... . 
Lieux de .ravitaillement-?., , ... .... , .... . ,. 
Locauic et terrains (Nom et adresse du 

. pi·opriétaü-e) ...... . : . ..... ....... . ... . 
Hôpital le plus proche ? . . . .... ..... ... .. . 
Médecin? . . . '. ... . .... . .... ... ......... ... . 

4. · Anié~ag1ement de la Colonie · : ·' . ·· · 
A) Dortoirs : . 

No·m~11C. de dortoirs : . .. . ... .. , .. .... : . 
Nombr.e de lits : . . . ........... : ... : .. . 
Nombre d-e iits aV!eC pailflisSe ou m'.a-

tel!!S : .......... ...... ........ ..... . 
B) Réfectoire : 

La vaissellie de l'Etablissiement d'ac­
cueil sera-t .. elle mise à lâ disposition 
des colons ? , . . . . .. ...............•. 

C) Cuisine ' : 
Existe-t-il ·sur place 1e matériel néce&. 

saire pour les colons ? .. .... ... ..... . 
Exist·<:-t-il _un maga..:·in à viv11es? . .. . . . 

D ) Eau 'potable 
courante ? .. ..... . . . 
Amenée par canalisation ? ...... ... .. . 

5. O'bserv.ii:tiOns : . 
·Nombre d 'Internes pouvant êtne aC-

. cuéiliis : .. . : . . . . . . . . . . · 
Dm:ée du séjour (Date arrivée, date 

depart) : ............ .... . ....... . . 
· Lieux ·de promenade . .. ............ .. 

« L'ÉCOLE LAIQUE » 
Numéro 4 de février (parution vers le 20 fé­

vrier) : 
- La révolution de 1848 ; 
- Des articles de G. Soboul, P. Bouthonnie~ ; 
- Un article de Benoit Frachon· ; · 
- Le début de notre enquête sur les journaux 

d'enfants ; 
- Peut-il- existe~ un scoutisme démocratiqµe ~ 
- Regard sur l'école allemande en zone fran· 

çaise. 

Abonnement : 2IO fr. G.C. 1056 21 Paris. 
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COLONIES ITINÉRANTES ou LOT 
A l'heure actuelle, nous nous trouvons devant 

plusieurs centaines de · .milliers de demandes 
d'inscription pour 1948. Afin de répartir les 
10.poo · places prévues (5.000 du 19 juillet au 
17 août ; 5.000 du 18 août au 16 septembre) 
entre les diverses provinces de F.rance, afin 
aussi de favoriser les F .F.C. qui ont, de loin, 
dépassé en 1947 au point de vue qualité toute1 
le9, autres organisations., nous demandons aux 
délégués F.F.C. de bien vouloir, avant Pâques, 
nous indiquer combien ils comptent envoyer cle 
grqupes de 36 enfants de 12 à· 15 ans, du mêm• 
sexe, encadrés par pn moniteur chef et 3 
monheurS

1 
fournis et rémunérés par eux, nour· 

ris gratuitement. 
Prendre note que nous fixerons nous-mêmes 

la date du' séjour, mais qu'il- es~ loisible d'indi­
quer 8a préférence. 

Le montant de la pension journ;,iière ne 
pourra être fixé avant juin, il devra être acquitté 
avant le IO juillet pour le premier séjour. 

Toutes les colonies seront situées dans les val ­
léc.s de la Dordogne et de son affluent la Cère, 
du Lot et de son alfluent le Célé. 

Il est prévu que les deux étapes ,de la vallée 
de la Dordogne se feront en canoës de 11 places 
avec à bord 9 enfants, un de leurs monateurs, 
un 'ma'niteur-chef de nautisme et sauvetage , 

Une participation internationale très importan­
te est assurée et de fréquents mélanges d'en­
fa~ts auront lieu. 

De grands rassemblements sont prévus à la 
fin du séjour, à Cahors, le 17 août, sous la pré­
sidence de M. Naegeien, ministre de .]'Educa­
tion Nationale. Pour les enfants pa:isant par 
Paris, la visite de la capitale en 3 jo':!.' ·1 2st pré­
vue en accord avec le Comité d ' . ,il Na­
ticnyil. 

Un nouveau film sera édité, celui ae 1946 
sera prêté aux organisations quand la l1gue vou­
dra bien nous le passer (il est au titrage). 

DEMANDE DE MONITEURS ET DIRECTEURS 

- Un stage de formation de moniteurs-chefs 
d e Colonies Itinérantes aura lieu cette anné~ au 
château de la Raufie (Lot) en accord avec les 
C.E.M.E.A. Ne pourront y participer que les 
moniteurs déjà diplômés et s'engageant à deve­
nir moniteurs-chefs pour un mois. 

- Nous demandons aux Dir~cteurs diplômés 
de Colonies de Vacances ou à ceux qui ont une 
langue expérience en la matière qui désireraien t 
venir dans le LLot, de bien vouloir 'poser leur 
candidature. 

- IV_lême regarque pour les moniteurs. 

B'AYNAC, délégué F.F.C. , 

: \' ·~ .. 
. Inspection Académiquci, Cahors. 

.CHRONIQUE DES ECHANGES 

Correspondants à supprimer 
Equipe 441: Rossignol, Mme Molitor, St-Vit 

(Doubs). - Eq. 262: Mme Pradié. - Eq, 411: 
Mme Olivier. - Eq. 131: Huchot. - Eq. 482: 
Cachera. - Eq'. 442: Coulon, - Eq. 355: Turi. 
- Eq. 262: Grisot. 

A rétablir dans l'éq. 411: Mme Vasselle, 

C;C. sollicitant des correspondants 
Salines, C.C. mixte (14 à 17 ans), Roquebil­

lière (Alpes-Maritimes), 80 élèves, journal· im­
primé. 

Rothiote, C.C . garçons (6°, 5°, 40, 3°), place 
Thiers, Mirecourt (Vosges), journal imprimé. 

Robbe, C.C. garçons, 5, rµe de Paris, Morta­
gne (Orne), (6° et 5•), journal imprimé. 

Juillard, C.C. garçons de 11 à 15 ans, L'lsle­
le-Doubs (Doubs), 30 él., journal imprimé. 

Teisseire, C.C. garç., Miramas-gare (B.-du­
R .), 60. él., j. au Nardi et au Limo. 

C.C. Mixte (l •r et 2• A.), 12 à 15 ans, Taverny 
(S.-et-0.), 50 él., journal imprimé. 

Mme . Kervarrec, C .C. filles (14 à 16 ans), 
Bruay-en-Artois (Pas-de-Calais), 34 élèves, jour­
nal manuscrit. 

Suzan, classe atelier école et C.C. industriel, 
garçons, 35, rue du Square, Gennevilliers (Sei­
ne), 30 élèves, journal imprimé. 

C.C. jeunes filles, Delle, Territoire de Belfort. 
Tronchard, C.C. mixte, Poussan (Hérault). 

C.C. !?arçons, Buasso, Ecole Montfleury, Can-
nes (A.-M.). 

Desmidt, C.C. garçons, Liév·in (Pas-de-Calais), 
117 élèves en 4 classes (de 12 à 18 ans), journal: 
Nardi, Limo et imprimé. 
· « Les Brûleurs de Loups ", C.C. garçons Voi· 

ron (Isère), 32 élèves manuscrit, f:I'. 
Clément, C.C. gémii;iée (6c et 5° : 11 à 14 ans), 

Lamotte-Beuvron (Loir-et-Cher). 30 élèves, jour­
nal imprimé. 

Legrand, C.C. garç., Av. de la Gare, Janzé 
(Ille-et-Vilaine), 50 élèves, journal · imprimé. 

De SUTTER, MulhC'use : 

Un entrefilet de L"Educateur n ° 6 mention­
nait qu'un e pierre humide humidifiée à l'eau 
ne donnait plus . ]'ai régénéré la mienne en 
réduisant la pierre durcie en poudre, ; en en 
faisant une bouillie à laquelle j'ai ajouté un 
peu de glycérine. /'ai attendu ~~· . :. semaines 

, .pour que ma pierre ait de nouveau une consis­
tance suffisante. Et je tire jusqu'à 34 exemplai­
res maintenant . 
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PARTIE 
NOTRE PLAN GENERAL 

DE TRAVAIL 
PREMIÈRES SORTIES 

ET PREMIÈRES FLEURS 

Là aussi .n~us sommes obligés de laisser à 
nos ~amarades le soin de fouiHer dans le détail 
cette question si diverse selon les régions. 

A .F. - Nous faisons notre première prome­
nade. Nous regardons la neige fondre . Nous 
cueillons les premières fle urs. 

T. - L'étude des saisons . La croissance des 
jours. 

C. Français . 
F.S:C. - 5028, 7001 à 7034. 
B.E .N.P . - Il, 12. 24, 27, 28. 
Enfantines . - 33. 
Calcul : Enqu~tes . - Distances parcourues. 

Le prix des fleurs d'hive.r. Prix d 'expédition . 

Scie·nces. - Etude scientifique des premières 
plantes et des premières fleurs. La fonte de la 
neige. 

Géographie. - Région de culture des fleurs 
d'hiver. 

Histaire. , 

PREMIERS TRA VAUX DES CHAMPS 

A.F. - Nous bêchons notre jardin. Nous fai­
sons nos premiers semis en pots ou sous serres. 
Nous taiHons les arbres du jardin. Nous prépa­
rons les fumures. Nous regardons nos parents 
défoncer , rouler le blé, tailler, faire des semis. 

T . - Le s diverses techniques de bêchage et 
de défonçage et les outils e,mployés : à la houe, 
à la charrue, au tracteur, par explosifs. Princi­
pes et techniques de la taille des arbres. Outils 
employés; Le roulage du blé. Fumures ~t amen­
dements. 

C. Français. 
F.S.C. - 432, 478, 1007, 1008, 1009, 1031 , 

1072, 1073, 2028, 8039 à 8043. 
B.T. - 24 . 
Enfantines. - 27 . 
Calcul : Enqu~tes . - Prix des b êchages, la­

bourages et défonçages. Comparaisons et statis­
tiques . Prix de revient des se~is. Prix des fu­
miers. Comparaison des diverses fumures. Sur­
faces labourées ou traitées. Comparaison des 
,.,rix actue ls avec d es prix a ntérieurs . 

Sciences . - La gi;rmination . L e principe des 
se rres . Pourquoi 'on ·remue la terre . Pourquoi le 
roulage . Cpmposition e t valeur d es divers en­
grais employés . La ta ille d es arbres ': raisons et 
conséquences. 

Géographie. - L'apparition des travaux de 
printemps selon les régions et l'exposition . Ré­
gions qui cultivent : le blé, la vigne, les arbres 
fruitiers , les légumes, les primeµrs. 

Histoire. - Comparer les façons culturales ac­
tuelle; à ce qu'elles étaient à à .iverses époques 
de notre histoire . Comparer surtout les outils 
d a ces techniques. 

* * * 
LE PRINTEMPS ARRIVE 

A.F. - Nous· apportons en classe les pre­
mières fleurs. Nous examinons bourgeons et 
plants. Nous continuons nos semis. Nous gref­
fons, nous repiquons, nous bouturons. Nous re­
gardons autour de nous tous ces travaux et nous 
les étudions plus ou moins profondément selon 
les régions. 

T. - Quels sont l"s semis et les plantations 
de cette époque. Technique ef outils du gref­
fage. Calendrier des plantations. 

C. Français . 
f.S .C. - 7009 à 7034. 
B.E .N .P . - 27., 28. 
Calcul : Enqu~tes. - Valeur des semis et 

rend~ment présumés. Prix à l'hecto et prix au 
kilo . Valeurs compar.ées des journées d'ouvriers 
agricole et de spécialiste {greffage, taille, etc.). 

Sciences . - Etude statistique et expérimen ­
tale de tous les phénomènes de végétation. Prin­
cipe du repiquage, du bouturage, d~ la greffe . 
Etude de la plante et de sa croissance. (Voir 
fiches de Faure et Guillard) . 

Géographie. - Comparaison des époques de 
floraison et de semis selon la région. Etude des 
zones climatériques du globe avoc leurs produc­
tions faractéristiques. 

Histoire. - Dates d'introduction en France 
des diverses cultures. Anniversaires importants 
à étu~er . 

BIBLIOTHÈQUES DE TRAVAIL 

N° 52 
N° 11 
N° 25 
N° 53 
N" 54 

N° 22 
Nv 21 

N° 19 
N° 20 
N° 55 
N° 18 

Nous avons expédié à ce jour : 
Jeux d'enfants. 
La For~t Landais~ . 
Histoire de la Fortifica{ion . 
Le Souf (Sucf Constantinois). 
Le bois Protat. 

Vont partir incessamment 
Histoire de l' Ecriture . · 
La pierre de Tavel . . 

A paraître : 
H istoire de ['"Urbanism e. 
Histoire du costume populaire . 
La préhistoire. 
Les mines d' anthrncite de La Mure . 
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PLAN MENSUEL DE FRANCAIS 
FEVRIER - MARS 

Chasse aux mots : 
a) Selon le texte libre ~ 
Ecrire les nom~ . d'outils se rapportant à ~n 

=étier, des noms de profe~sions, les rioms 'des­
arbres et des plant~s. 

Le~ faire _ écrirE: au plurieJ. 
Faire placer devant un articl!!. un adjectif 

-pq,sses~if ou d~monstratif. · . 
Chercher ensemble des adjectifs qualificatifs. 

aux noms insèrits. Mettre au pluriel noms et 
oadjectifs correspondants. 

Reconnaissance , grammaticale des mots du 
'texte ~t classifiéation selon leur nature, de fa­
çon · à ·i-econnaître maintenant tous les mots .d't:in 
tèxte. Au passage, observations · grammaticales 
sur ces mots et conjÛgaison . rapide des verbes. 

b) Formation des mots. - Suffixes : diminu- · 
tï:ifs .: et, ette, on, in, ine ; noms. de métie~s 
·oÎl, eur, ier ; noms d'outils : oir. 

Préfixes e, in, en, em, ex. 

IL - C_ONJUGAISQN 

Continuer les exercices •de conjugaiso"n selon 
les centres d'intérêt : 

a) pour les diverses conjugaisons et les dif!é-
'lents modes ; -

b) pour les verbés irréguliers (en s'abstenant 
de conjuguer les modes peu usuels). 

III. - GRAMMAIRE 

a) Reconnaissance régulière, après chaque tex­
te, _ de tous )es mots. 

Explication vivante et dynamiq_ue de leur 
fonction . - · 
Co~n'lencement d'analyse logique sujets, 

verbes, co~pléments, adjectifs. · 
h) Les pluriels des mots difficiJ.es : (à voir et 

:à revoir) ; 
Mots en er, eé, é, is, it, al ,° au, eaü ; 
Mots éomposés et règles d,.accord. 

. (Urie · classe qui a~·ra, pendant six mois, pra­
tiqué C:efte grammaire vivante, doit avoir envi­
sagé à peu près tous les cas difficiles de la 
1angue française. Dans les m;,is à venir, il suf­
fira de parfaire le travail. On pourra alors, aux 
degrés supérieurs, commence~ le vrai tra~ail 
.d'analyse et de synthèse, qµi amènera à la 
connaissance grammaticale formelle exigée par 
]es examens, mais connaissance qui ne sera plus 
·seulement verbale, qui sera fondée sur une pra­
tique vivante de la )angue). 

PAPIERS ET CARTONS 
Nous aurons sous p~u papier et carton. Mais 

;1 faut co)"Ilpter sur une hausse de 100 %. 
tQue les camarades qui ont passé commande 
ve)Jillen.t bien nous dire s'·ils · la maintiennent 
<tout d e même. 

SUJETS LIBRES 
Ainsi donc, par cette dernière ligne des nou­

ve.aux programmes de français de la classe de 
fin _,d'_étµdçs, le texte 11bre se trouve officialisé. 
Nombre d'i;,stituteurs -q\ii n'av~ient .' pas voulu 
- ou pas osé - .se. la~c~r sur cette voie, vont 
se trouver moralement dans l'obÎigation, tout au 
moins « de tâter du 'texte libre ». 

; Mais de que lle __ ._manière; 1 'ayéc 'quelles réti­
cences et e

0
n l'Ui· faisant subir. quelles_ déforma-

tiqns ? . 
. __ Déjà, li Diiori, 11otr,e camarade Dufour avait 

mis le Congrès en garde contre les interpréta­
tions fantâisistes de certains, 

J'aimerais qu'à ce sujet, uri vaste débat s'en­
gageât dans L'Edûcateur pour que soient con­
frontés tous les procédés, les trucs particuliers, 
les · petites manies, les interprétations diverses, 
qui ont pris naissance dans nos classes, à !'oc­
casion de cette technique lancée par -Freinet et 
qui est la base de la rénovation pédagogique 
qui s'amorce dans nqtre pays. A l'issue de ce 
débat, il serait excellent que ·F~einet fit le point. 
Qu'est devenu son enfant depuis que, p_artl pu 
nid d'aigle de Saint-Paul-de-Vence povr ce tour 
de France d'un nouveau· genre, il eût finalemen,t, 
après- _maintes pérégrinations, obtenu droit cle 
cité dans toutes les écoles de la République. 

Et ne serait-il pas souhaitable que de tels dé­
bats s'e11~ageassent pmir nombre ~'.autres tech­
niques « à la mode », comme disent les inflexi­
bles ten.41nts des méthodes d;antan . . Je p~nse 
en particuli~r aux travaux d'équipes cjuÎ, selon 
la façon _doht · ils sont compris, peuvent tout 
aussi bien servir à la libération de l'enfant, ~ 
la formation de son sei:i_s social et ~ !'apprentis­
sage de l~ responsabilité, que devenir, dans les 
maii:is q'un .m.aître autoritaire, un outil d'asser-

1 vissemeht_" pl'Us raffiné que l'ancienne discipline 
magistrale. , · 

Pour concrétiser mon désir, j'ai rédigé les 
fJUelque's riotes suivantes à l'iss)Je d'une -j~urhée 
de classe marquée par la technique du iexte 
libre. 

Texte libre et Vocabulaire 
Aujourd'hui, lendemain du 11 novembre, les 

textes sont faibles. C'est là une constatation que 
nous avons tous fait : parfois il y a pléthore 
de textes tous di(mes de prétendre aux honneurs 
de l'imprimerie, •d'autres 'fois c'est le contraire 
qui se produit. n n'y a, je crois, pas lieu de 
s'en émouvoir, et bien souvent un texte 'pauvre, 
d e par tous les cc amendements» qu'il appelle 
(pour employer un vocabulaire dont les échos, 
en cette fin d'année, accaparent les ondes et 
encombrent les journaux) permet ün travail beau­
co~p pl·us édueatif qu'un de ces joyaux que l'on 
ranc-onin; -quel'luefois et à qui une mise au point 

.. 
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maladroite et tatillonne, :risque d'enlever toute 
1~ fiaîêh~ur; la ·poésie, la simplicité, · voire la 
sple11deur q,u'il contenait. 

Aujourd'hui donc, les textes sont faibles. Deux 
d'entre eux évoquent des journées de vacances 
{nostalgie) én cette terne matinée de noveml.re, 
des lumineux horizons de l'été, des courses fol­
les dans la nature et des plongeons dans l'eau 
tiédie .. 

Un autre rapporte une formid~ble partie de 
cache-cache (genre de texte qui revient périodi­
quement, lorsque ' l'on n'a pas grand chose à 
dire , mais que l'on veut quand même lire sa 
prose devant les copains). Une histoire de chats 
encore (il y a des spécialistes animaliers) et, 
enfin, qeux textes seulement qui traitent de 
l'actualité, en l'occurrence, la cérémonie du 
11 novembre au viHage. 

Je suis tout de suite frappé par la pauvreté 
et la gaucherie de ces deux textes, et étonné, 
venant d'enfants qui, à l'ordinaire, se _montrent 
beaucOUJ? plus adroits élans Je maniement de la 
langue·: Quand je demande aux enfants de fixer 
leur choix, ils se regardent, me regardent, se­
couent I~ tête et grimacent d'une façon qui té­
moigne éloquemment de leur embarras. Certes, 
if ~·.Y a · pas aujourd'hui la moindre parcelle de 
cet élan enthousiàste qui si souvent . explose ;,n 
faveur. d'un texte qui a su ~ristalliser l'intérêt 
commun. Finalement, le" voix se dispersent air 
hasard. 

C'est alors' que j'interviens : «Peut-être pour­
Tions-nous choisir un des textes se rapportant 
au 1-1 novèmbre ; c'est une occasion que nous 
n e retrouverons pas avant r an prochain ; vos 
histoires de jeux ... de chats .. ., nous en impri­
merons encore de nombreuses au cours de l'an­
née '. D'ailleurs, nous devons agir un peu com­
me les journalistes, les « reporter», puisque 
nous rédigeons un joµrnal... et puis, vous avez 
tous .assisté à la céré_monie. Je pense qu'il! vous 
s e.ra facile de faire ensemble· ce reportage ». 

Ai-je fait pression sur 1e choix des ·enfants ? 
Sans doute, . mais seuleme~t après avoir constaté 
qu'ils àvaient besoin de mon aide, et qu'aucun 
in'férêt majeur n'avait prévalu dans leur choix . 
antérieur. ' 

L.a part du maître est-efle simplem~nt ceHe de 

<c .. technicien >' q~i aidera, grâce à sa co~nais­
sance de la machine-outil -langue - française, au 
modelage du texte ? Ce rôle parfois suffira, j'en 
conviens. Cependant, Elise Freinet, dans la série 
d'articles qu'eHe a fait paraître . dans L'Educa-. 
teur, a suffisamment montré qu'il ne devait pas 
toujours · s'en tenir à ce rôle modeste , ,L'essen­
tiel est sans doute de ne rien systématiser, de 
ne rien vouloir codifier et de conserver à- t0 utes 
nos techniques cette souplesse qui leur permet 

'de s'adapter aux circonstances infiniment varia­
. bles <1.'une _classe à l'autre. Car, prenons-y garde, 

la .routine guette aussi les méthodes dites « nou­
velles», surtout depuis ou'élle·s -sont' offiëlali$é;$ :· -
il suffira à cette vieille dame, de relever un peu 
ses cotillons, de trave~ser d ' une enjambée le 
fossé qui sépare les deux tendance$ « Ecole tra­
ditionneile » cc Ecole Nouvelle'" et de s'installer 
de l'autre côté avec autant d ' aisance: 

Et ceci m'amène natureHement à évoquer les 

réflexions qué j'ai maintes fois entendues, au 

cours des conférences plus ou moins péd.agogi­
qùes, alors que circulaient de ' table à table quel­
que Gerbe ou quelque· Enfantines échouées li\ 
par hasard . 

D'un ton indigné· : 

- Mais c'est de la fumisterie, ce n'est pas 
un gosse qui a écrit cela 1 ... 

Sur le mode ironique 

- Mais c'est qu'ils ont des as dans cette 
école !. .. 

Et tr'iomphant : 

- -Tiens, et ce mot-là, . au bout de la li€jne , 
est-ce que c'est un gosse qui !'a trouvé ? 

- Mais non, cher collègue, ça, ce n'est pas 
un gosse qui l'a trouvé .. . C'est le maître qui le 
lui a appris, le jour,_ le moment exact où l'en­
fant en a eu besoin pour s'exprimer. 

A peu près comme vous, lorsque vous mar­
chez à grandes enjambées en_ direction de voir~ 
jardin ; après la classe du soir, dans !' espoi~ de 

bêcher un bon carré avant la nuit. Tout à coup, 
la bride de votre sabot se décloue. Alors, vous 
essayez Je la remettre en p]ace, en poussant 

avec les doigts. Deux mètre3.. . et elle cède à 
nouveau. Cette fois, vous cherchez des yeux un' 
caillou sur la route, vous 

0

regardez . à . droite, à 
gauche, vous faites 10 mètres en avant, vous 
revenez sur vos pas . Enfin, vous d~couvrez un 

petit morceau de brique nui fera office de mar­
teau . Le bien piètre outil, hélas ! Le clou se 
tord .. . et pan 1 sur les doigts m•e vous retire-:Z--:-.. 
mais trop ' tard. L" morceau de brique fait deux 
morceaux ; vous les lancez au loin ~t vôus vous 
apprêtez à lancer de même au ciel les invecti­
ves les plus violentes quand .. . votre vÎj!UX voi­
sin, gui a assisté gratuitement et clandectine­
ment à la scène, vous ,apporte routil, si simple 
pourtant, mais qui vous fai sait bougrement dé-
faut : le marteau. -

De même, mes élèves cherchaient : le cortège __ 
s'est... cassé, s'est partagé ... s'est dispersé . .. s'est 
mis par petits groupes... Mais aucune de ces 
formules ne leur · . .convenait (ce qui se conçoit 
bien ne s'énonce pas toujours clairement chez 

·' ·rrres'.:élè,;ës). L-.; cortège s'est <c dislo.l'jué> .. ;•.dis")e.• · 

Je venais de fournir le marteau . 

BELPERRON (Jura) . 

,", 
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LE FICHIER DE CALCUL 
DE W ASHBURNE 
AMÉLIORATIONS 
·D'ORDRE PRATIQUE 

Le fichier de Washburne est un outil d'une 
perfection mécanique. L'usage .ni'a permis d'ap­
porter quelques améliorations d 'ordre pratique 
ou, si l'on veut, d'ajouter quelques détails à I,. 
façon de s'en servir qui font qu'il est plus fa­
cile à manier et d'un rendement meilleur., 

i 0 Emploi de fiches-guides 
Le fichier est dans · un classe~r ordinaire . . 
Pour matérialiser la pl~ce de chacun dans le 

fichier, j'ai des fiches-guides en carton ordinaire 
dépassant les fiches d'opérations de 1 cm. 1 /2 . 
Les fiches portent le nom des él~ves . Les fiches-

. guides s'échelor:ment d'un bout à l'autre du fi- . 
chier : Sylvette est au début· car elle vient de 
recommencer son fichier ; Françoise, qui est 
plus ' a~ancée, va le;: finir . Lucette et Jean-Claude 
sont ensemble. Claudie a dépassé Michel chez 
qui ça ne va pas trop ces temps-ci . 

2 ° Contrôle du saniedi 
Nous faisons, le samedi , une fiche-opérations 

en temps li.mité. . 
Le fichier ayant permis dans ce travail· indi­

viduel par excellence où chacun va à sa force , 
de situer exactement chaque enfant, je pense 
que chaque ·enfant fait un effort égal pour gra­
vir •la marche n qu'il a devant lui. 

L'effort de Sylvette, qui passe de la fiche 8 
~ la fiche Cf, est l~ mê~e, du moins jeJ.e crois, 
que celui de Françoise qui passe du 265 au 266. 

Chacun prend donc, le samedi, la fiche qu'il 
a · devant lui et la fait en temps limité. 

Le temps varie habituellement de 2 à 10 mi­
nutes. C'est comme un cc galop n ou un cc sprint n 
que l'oi-i fait . de temps en temps, dans ce long 
entraînement, (( galop )) ou (( sprint )) qui per­
mettent de voir ceux qui sont en bonne forme 
et ceu~ qui, au contraire, présumant de leurs 
forces, sont aHés trop vite en gravissant .les m.ar­
ches se sont essoufflés et ont mal assimilé. 

Il . est bon que ceux-là reprennent plus bas 
dans· le peloton. 

Atitre avantage : 
Il f~udra aussi , dans la vie, compter vite et 

il n'est pas mauvais que l'enf~nt se fasse déjà 
à cette rapidité .qui se double · d'une précision 
mathématique. 

3 ° Le bilan de la semaine 
Aprè; l'effort d'attention que demande la 

«fiche_ en 3 minutes », comme nous l'appelons, . 
nous mettons de l'ordre dans notre travail de la 
semaine. 

Les opérations ont été fait~s sur des demi-

feuilles format écolier, conservées dans une botte 
de range.ment. 

Nous les classons et nous remplissons l'impri­
mé~ simple ci-joint. Nous pourrons ainsi, alJSSÎ 
précisément qu'il est permis de le · faire, situer 
notre travail pour le calcul mécanique sur notre 
graphique de travail de ·1a- seniairie. 

. . . FqŒAND, Nîme~. 

TRA V AIL INDIVIDUEL DE CALCUL 

Cette semaine, j'ai fait .... . ........ : .. fiches , 
les n°s ~ .... · 

Il y a ............................. faute .... . 

J'ai appris la table du ·········-············-····-···· 
J'ai fait la fiche de contrôle en minutes . 

La· semaine prochaine, je pense .faire ......... : .. Jiches. 

Samedi_. ..... . 

DU CENTRE D'INTERETS 
A LA GEOGRAPHIE 
ET A L'HISTOIRE 

Notre mouvement a créé des techniques 
qui donnent le pas aux centi\es d'intérêts l~s 
plus vivao<s, à oeux que De'croly appelle C.I. 
occasionnels, Le pla .ngénéraJ de travail que 
:.t_.";œinet a mis . à l'étude, doit présenter à 
l'enfantt: le maximum d'activités vraiment 
intére-ssantes, le plus sou~nt pratiques. Cel­
les-ci, tout en comporatnt inévitablement 
l'acquisition de oonnaissancES, se rattachent 
eues aussi à un C. I. 

Tous oe.s, C.I., qu'ils soient ocasionn€Us -ert 
spontanés, ou bien choisis par l'élève, don­
nent lieu à des recherches, -Et pimvent, par 
association, s'élargir dans l'espace €:t dans 
le temps. Et c'est encore Decroly qui a sou­
ligné la . valeur de ces associations. 

Ainsi, l'étude de « la lumière naturellle datis 
l'habitation », nous conduit à voir comm-ent 
les :tienêtres .sont ménagées... ou absentes à 
travers les pays et au cours des âg1es. 

Si nous conti.huons un enseignement tra­
ditionnel, cette association dans l'espace et 
das Je 1~emps rEstera a1tificiellt:.. scolastique. 

Au contraire, si toutes ces ét udes se font 
naturellement, sans heurt, ç'est que noti'e 
méthode est la bonrue. Et, en •ce sens, nous 
sommes bien les continuateurs de Decroly. 
A quoi serviraiit, ien· effet, de regrouper ati­
t11ement les connaissances pour les enseigner 
comme autrefois -en les assaisonnant seule- · 
ii11ent d'une documentation plus riche ? Un 
nouveau p!a.n établi par centres d'intérêts 
peut être plus ration.nie!, plll.5 intelligent à 
nos yeu){ ; si l'ordre des études ·est imposé, 
la, · difféœnce', pour lies élèves, est peu appré­

. ciable. 
Nous restons donc parti$ans d'ésolus . ~ 

· C.L spontainés ou choisis par l'enfant. 

.. 

• 
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L'étude. ter.rftinée ~ conurtun, par g-roupe Sports du · pays - 7 - Animaux et pla.ntes 
· QU individuellement (suivant l'âge l€tt 1€'s du pays - 8 - Monuments historiques . 
. ocaslons), il <est facile de constituer un ta- POUR L'HISTOIRE : 1, 2 - Nature, CWtu-
qirau de synthèse : c'est là un travail na- res et Alimentation - 3 - Industries _..; 4 -
turel, aisé et rapide. Il ne répond pas ~ulè· Î Commerce, Villes, Voyag~ et Découvertes -
ment au besoin des aut~rs d 'embrasser leur · 5 ·- .Soèiété avec les sous-titi'E·s : 51, 52 - Vie 
œuvre . dans _.son- -ense~le, il peµt _encore familia1e et conditi0ns .de travail, 53 - Pi·o­
être mmivé par la conférence d'un élève à prfété (maîtres, .9eigneurs, etc.), 54 - Oou* 
ses camaTaà::::s; pour laquelle le tableau est vemement (Roi, Cour, etc.), 55 . Finances, 

. presque indisp:ms!(ble. impôts, douanes, 56 - Justioe, 57 - Arniée 
Mais dès q!l' « Olt i•a a.."5~ vu », parce que et guerres, 58-59 - A.l:sociations, pzuple, mi-

·1·intérêt est -ailleurs, il .disparait. sère, révolœs. - 6 - lies Idées (Livres, arts, 
· Que deviennent· alors les docum'Ents ? sports, etc ... ) - 7 - Sciences, Inventions. 

O.c:-ux :qui s :: rattacl!ient. à une régil;m- don- Comme les numéros choisis sont c·eux d e 
née, à une époqûe doi:m'ée, ne retolirnent « Pour tout damer », la répartition des der 
pas à leur pla-0e dans le fichill1· général.. Nous cuments est faite En quo2lques minutes, pùi.s­
l~s classons maintenant dans des pochottes. qu'ils portent déjà c2s numéros. Il ne i•Este 
Il noÎis ~uffif -d 'âvôir un.;: pochette . par siècle' plus· ·qura disposei· lie tableau et . à -observer. 
pour l'histoir1e, et une pochette par région de Airui naît l'idé=. de telle époqu<-, avec iles 
France, par pays d'Europe et par partie du cll.ractérist.iquès. Ainsi naît l'idée de tel pays, 
monde, pour la géographie. · avec ses traits domi.nants. 

Dans chaque .pochette . die l'histoire se trou- Et puis, nos plusi grands élèves (cours 
vent dé}à 1es if fiches de la clii"onologte mo- moyen tI et F:E.) possèd;•nt él'éjà chacun un 
biJ.e. de la C.E.L. cahier-répertoir·e; d'histoire. Au début du 

Toutes 1es fiche,s ne comportant aucune cahier, dans le &ens V·ertical., sur un volet 
association à I'histoin;: ou à la géographie qui peu~ s'ouvrir pour se trouver à gauche 
reprermmt leur place dans le fichier sco- · de toutes le spages du cah~E1· et servir de 
laire coopératif général. . guide, s9nt écrits Les grands titres déjà indi-

Il est évident que Je même travail peut se qués plus haut pour les tableaux de synthèse 
'fai11;: €n partant d 'une brochure de travail ,1 , 2 - Culture, alim€ntation, etc.). Dans le 
intitulée « Histoire de ... ,, Le plus .intéressant . S•E:ns horizontal, l'es deux pages qui se font 
est r·etenu, noté à raison d'une fiche-papier face i'eprésehtent 1 siècle (sauf pour la pré­
par sièc~e. et chaque fcuil1e rejoint s'on siè- histoire : 1 m!llénaire, iet sauf pour les 
cLe dans une pochette. _ XVIII et XX• siècles où deux pages repré-

Il n 'y a donc dans les pochettes que de-s . sentmt 'h siècle) . Par exemple, en titre à 
·documents connus. cheval sur deux pages : XVI• siècle. Au 

Au boÙt de quelques mois, cei,t.aines sont bord gauche de la page de gauche, en haut : 
bim garnif.'s. C'est ce qu'on remarque en y ~ .500 i - à, cheval sur les 2 pages ; 1.550; -
a joutant, une fois de plus, un document nou- a droite d e la page de droite : 1.600. 
veau. On .ne manque pas de j•:.ter un coup Au cours de l'étude d 'un .centre d'intérêts 
d 'œil ·sur' ce qui S'y trouv.e déjà, et peu à ?U d'une brochure d'histoire, chaQlle notion 
p eu l'époque piiend forme dans la· pochette... rmportante est notée à son siècle, en face 
et dans l .. ::sprit de l'enfant. Dès que le besoin du_ titni;: d egauche qui correspond, •Et à peu 
<en est assez puissant, il es~ possible de pas- pres à la place qu ~ sa date '.ui rés·~ ·rve. 
s er à un.::. synthèse, et de constit1,1er un ta- , Aî?5i, l'apparit}on du pétrin méacmique (his­
bleau pour Je siècL;: donné. Et la synthèse tmre du pain) petit être notée en face de : 
n '-est possible qu'avec des documents connus 1, 2 - Cultures et alim•Entation. Il s'en suit 
comme c'est le cas. De p:us, oelle · consittue la que chaque .fois QU t; l'enfant note un fait 
seu1;• revision vraimnet intér.essante. Enfin, l'image du· siècJ.e :ui revient sous l es y.eux'. 
JJOUr les enfants les plus jeunes (!! ans i;.. Jl peut i·~p1iendre quand il le veut l'histoire 
·environ), elle constitue une initiation excel- du travail, l'histoire du comm«roe, d e ' la 
lente à l!histoir,,, et à la géographie. propriélté, etc ... , car e' . .Je .se trouve toute 

Qu•els sont ces titres que nous -allons ac- prête. Il -lui suffit de suivre, •::in tournant l<s 
crocner au-dessus de chaque série de docu- pages, tout c e qui se trouve -en face "du corn-

. -mentS'-?-lls -sent;.--pr~sque- --iden.tlques .pour merce, . etc ... 
l'histoire et pour la géographie (c'~t là en- ·Mais ces revisions par idéŒ, par époque 
core un moyen d 'acheminer l'enfant Vél'Ei sa ou par pays ne sont possibl'fs qu'après que 
cultul'E:). des tràvaux faits avec cœur, par une l'ei-

POuR LA GEOGRAPHlE : 1 - Nature cherche p ersoh.nielle, et &t.tr un crntre d'inté-
· avec les sous-titres suivants : 11 - Terràins, rêts non ·imp_0sé, aient alll?-né un I'€pérage 
1~ - l\{ontagn~. 13 ~ :r.tac:s et rivièr~s. 14 ~ e.t U?e nc:itabi?n sur les cahierE,réI)ertoires, 
M·er et côte'!!, 15 - Climat - 2 - Cultures et uo bien une synthèse avec le contenu d'une 
.i\limentatlon - 3 - lndustrl~ - 4 - Com- pochette. Autr€tllent, ces procédés perdraient 
riterce, VU~, Transports - 5 - Société, Pop~- à peu près toute lieur valeur. 
•~th.lO~ - 6 ~ Arta (Ar.chltectUl'tl), Livres, Ro~er LALLEMAND. 
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.•, , ·'-Ïoû.~ ' vous!~~hçlarniez· i.iarfois.!- et .:en va.in.·.:_ poui· ::filire '.restfr i 
.:vos ·enfants . tra11quilles.:: N 'avez-;\rous pas renu:irqué qu'ils .- ne sont 5 
jamais at1ssi calmes que lorsqu'Os ·sont absorlJés par le travail. :· i 

• .~ • - • 1 •• • ~ · • • - • ..... • ~ • ; • • • • •• ' . t 

· ·,:. ' M~is .encore faut-il qu'il~ puissent tra.vàiller. ..- .ir:. 
'. - V~~-~ a~ez v~s ~iroirs et vos cf)isses à ·oütils: Pourquoi v,os enfants ·< ~ 

S · n'.aürai~nt~ils ·pas les leifrs? Sachez ·Jeur réserver .des ràyons oû uo ·: 
.: .. : plàçai;ç[ 'polir" rànger .·livres, cahiers·,-JicbBs, boîtes .de · èollections ; ·. · • 

mie petite table particulière , oli du moii1s un coin Ji~re,de la grande · . 
ï6füe, . avec un éclaiTage normal; pour qu ' ils puissent travailler le : 
soir ._;.' un petit .atelier ayeé. établi et oiit.iJs a\i.fôncl du -corricfor , ou 
.clans.le grenier. . · · 

·vous n'aimez 'rias .. qu'on vous Ç1éta1ige .(1uand ~1ous Ji.Sez. Respectez 
· v.ous-rnêrnes le ·tra·vail de v9s enfants : arrêtez vofre rnèlio·, éloignez . 

Je ' petit frère " sùspend~z les . inutiles cliscus~ions . 
. • . ·. . • . . ... ! . . . . 

:: Faites mieux: aidez Jiumaineinent vos enfants . No'Js !le"vous disons : 
,: : cêheS. pas .cte · faire leurs devoirs : Ils n ':aü1·ont' d 'ailleurs p'lu{ .cle ·ces 1 
_: cle-,nirs ·dont on a, hâte de se clé)Jafrasser el qu'on rie . fait è1ùe j)ar 
.S .. · crainte 'de la ùrnüvaise note ou des punitions . . Mais ·p·om· écrire -leurs 
:- .: .. !e~t.ës, yoü1~; 9onq~ji·e leurs _ ei\quête~, _riour prépar~î; lei~1:s ·coi~féren-
l ;: C~;~> ,pour mne~1ag.er fft classer leur~ collect10ps 1;, p~ur _ acc.o.1i.1p)ll' . leJ.Jr 
:: ·.plan de travail, .ils seront' normalement. amènes a vous interroger,. 

.. : ·à:"qèmander peut-~tre :votre aicle et votre. concoms. ·Ne. :les 'leur .. 
: · : i :~fusez pus. . .. · . . . .. · " . · 
• t • • • • - • 

E . . (( Le travail . est., une pfiÛe ;) . a eha:nté le poète. Ài~lez; faciiitez, 
. : 1. ... ~onsiçJMez, ._re&.peèt~z .. Ii:i travail (l.e . vos enfants 1:iomme:·;vous«;aimez; 

~ ,, . q11:'on,-r.especte et. qüe l'on considère votre propre travail. Ce faisant, . .. 
.. ,, ·{' vôus nous .. ai~erêï '·à ".obtenjr de .~os. ·-élè"~s la_ clis.ciplihe" Yordre :et' · 

·· T'.~Je . r.e,~p.è'ct srins· leàguels .il ne_ sa.urait: ~' En1oü; cll:l . véritablé; éduahtioif': : · 
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pas.ser commande de celle fiche. Les dix : 75 francs. . 
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· :Qu~s,.,~~s ET· RéPoNs&s 
De, VIGNERON, 

. et-Mosélle) ,,: 
Pierre-la-T ~ejche Pl'r T oui (J0 .-

J' ài la triste .;,..ission . de t' annonc~r qu'au cour~ 
de~ · inondations qui viennent d.e sévi.- cJans ..[!est 
de la France, mon école a vu les trois quarts 
de son matériel abimé par les eaux. . · . 

.. . Nous avons récupéré 'une P<!rtie de ma police 
. parmi les deux à trois çentimètres de vase Ç!Ui 
recouvrait le sol de la classé et nous· essayer(/ns, 
quand ce sera la rentrée. (lundi 26 janvier) ; d'e": 
tirer parti si possible . . Mais plus d'encre, plus de 
papier, la gélatine des . roulea~x : gonflée et 
moisie ; notre B. du T. dispersée dans la .vase 

-. (j'en a·i récupéré quelques-unes, mais les brochu. 
. rés sèntent •i mauvais et sont si sales I La presse 
· à imprimer- n'a pas souffert. . '. 

Je ine tOurne dOnc Vers toi, à notre association, 
po"ur essayer de trouver quelquès générosités afin 
de nous aider à nous relever assei vitë. Peut-être 
q.ue/ques camarades répondront à ton appel et 
je t'en remercie à /'avance. 
· Nous avons tout de suite répondu ·à ce cama­
rade que_ notre grande famille ne pouvait pas 
·rester <insensible à la détresse de -quelques-uns 
de ses membres . . Vigneron nous fera la liste du 
matérTel- disparu dans le sinistre. · Nous · le lui 
remplacerons immédiatement. 

Nous .apporterons la · même aide généreuse 
&ux autres écoles affectées par l'.inondation. Et · 

' nous demimderoris ' aux écoles fortunées de pim-
. ser à' la · détresse des sinistrés et de nous faire 
tenir leurs dons que no'us transn'leltrons. · 

Nous avons de même donné toutes facultés 
d'achat à une école dont Ja cais'~e coopérative, 
qui contenait 17.QOO fr.; â 'été cambriolée. 
· Notre solidarité n'est pa·s un vain mot à la 
C.E.L. 

• *. 
De Jean SUQUET, .Mory par Voulx-Vraucourt 

(Pas-de-Calai~) : 
Dans L'Educateur du 1er mars 1947, le cama-. 

rade Roger Lallemand .. écrivait qu'il serait peut­
être pos.sible de tracer sur films _vierges des cro­
qui• eff.ectués à /' o'ccasion d'une étude faite en 
classe , Il nous propo~(J.it . de Jafre un essai .dans 
c.e sens. Cet essai, je ne /'ai point fait pour 
deux raisons : 1° di/fieu/té de se procurer du 
filin -vie.rie ; 2° je crois que tracer un crQquis 
sur un fi/m de 35 mm. est'. pour /'enfant ,'Un 

.. travâil difficile sinon impossible: . 

La -maisori Mazo présente des co/lections•.:de 
' vues sur papier vitrifié, format 8 .cm. x8 eth., 

qu'on projette avec les différents tgpes de Lan• 
ternes Mazo ou autres. /' tii pensé q.u' il serait 
peut-être po;sib/e' de reproduire des croqui~ ~Ur. 
cellophaJ)e. f ai utilisé les pap.iers' à confitures 
vendus dans -le co111me_rce sous le nom .c!c:,/·f.<fr~ 
pophanc ». · L' en'cre tjmf?_/o'yé.e était tout . sp'nple~ . . :: - · ·,J~· \ - . 

.21;1_ 

're'1.!., de !'. ~ncre .. ~ .. s!µf !> ~L les . rÇ~ultats , on! étê 
, ';;Jffl;,/(e9t,11;.. ~'..~n,f ant f.e '. Mo_i~;~ do_~é ... e!t . cap~~le­
_d,,, .;·ça/qu~r,., ,J:pu(«t!.l p.11,1.s ',qui' Je. }<>r':'llt ,.cli?ist 
(il peut d'ailleurs vqri«~) .façifité. fe . tra11a_il. r OU­
ies les observations f ait'e~ en . cla~sè ou aillëur1> 
peuvent ~tre présenté'es sur l'écran et ce se ra­
ie travail non du_ rna1tre, .mais de /'élève. ·• . ··-· .. ... ,.. , ·,. . ' . .. .. . ... - _, 
.'·. C? qy( v_au( poqr- J ,es ~ciences, , 1a gé?.i!ra_phie­
ou / histoi ·e peut valoir également pour 1 appren­
tissage de la lecture. (ce n'est qu'une suggestion , 

· ]e n'en·= (;i pas' fait l'.Cssbi, n"àyarit p·as · de C.P . 
"d:,,ns"'ina 'classe) '. · ·· ' '... · 

! "·hq~s L·E~oi~ P~bliq~~ •. numéro de 7anvier­
jg47, R~y;,,ohd Bettemb~s préconfse l'em'p/ôi de­
/a_'projec(ion fi;e . darys l'appréntisS._age de la· lec­

· . iu~è. en utilisant 'un écran abril{ Cè procédê 
· _sédu_i~ant . _.n' ~st ·i11téressant. gue si /' o-;., peut :_se­
. procurer facilem 'ent des leçons liur films : Il serait 
,,,fu_s· simple et moin~ c;,(iteux que· le ma1tre p'ré. 
pare . lui-n'iêrrie sa 1"~on, sûivan{ sa" mélhoélë pré-

'férée, sur ficlies en.:. ·céllophaiie: · ·· 

··· /e n'ai pas /~ prét~.:itiàn d,, croir~ que .ces, 
crdquis · su f cellopht,1'n<;J: ;oient . une innovation. 
Des' .camarades les · utilisent peut-être dans leurs· 
cla,sses, mais /'article de l.,allerrand valait /a-
peinè._ qu'. on y r_épo~de:_ . . 

. Et je. çhange de sujet : je . désirerais ,;,e procu­
. rer la brochure d'Emile Be/main sur les Activi­
. ;tés [)irigées. 

* * * 
De ·Gl!!LLOT (Saône-et-Loire) 

1° Dans sa brochure «Pour démarrer», Len­
. taigne parle du « Di~Ûonnaire analogique i> de­

Ma.rquet. Où le trouver~ Quelle en es! .l'utiÎité }' 

2° Certains coopérateurs trouvent les fr'ais de­
port · et · d' emballagd élev.és,'. lorsqu'il s'agit d ' en­
vqis' ne comprenant "q'u'une · partie de la' com­

. mande · faite pouf éoüer justenieni des frais. 
_.Lorsq_ue. la C.E.L . ne •peut pas· satisfaire en une· 
seule fors une commande, serait-il possible d ' er> 
aviser /'adhérent qui préc'ise~ait ·élc que'lle ma­

:nière il p·réfère ·être servi ~ (Un collègue me si­
·gna/dit ·. /e .cas d'un disque envoyé 'en caiss.etle­
-sur _cinq · OU .sfx commandés ; i/ pensait éoidem­
~ent ·que les frais seraient répartis · sur ce Ïtom-

. bre-ci) ; Ceci pour é.viter des cliarges ~~x Cdopé­
" ratio.es ·scolaires pas tOujours 1bien en fonds. · 
. No~s avbns déjà_ dit combien la chose est 
délicate pour nous: Pour prendre. un exemple : 
·si, · à certains momênts, nè>us attendions d• avoir­
tous les disques d'une commande pour en faire­
)' enyoi, cela pourrait tarder exagérémèrit, et.,c' est- • 
l'intére-s~é lui-même quï s_e plaindrait que ·nouSo 

',ne 'ltii ayions p,as fait un" envoi . fragmentaire. 
QJ,i'rit à 'de.mander à tout le mond~ au préa.la­

.ble, impossibl·e, c;ar la. chose se pré8ente, hélas f 
c_e~t _li>is par· jour: Par .sui_te de~- mauvaises condi· 
.tioris .. cofuinerCiales; il ·nous .. man·que toujoûr~ 

'q~~:tg ~p-' ·àrti_c_le-_ . Cet '" ~tat ; · d~ fait a;;gm_ente d;'. 
'5\i1 \{ ' riot~~ service" ~diniriisiràtif. . . 
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Tout ce .que nous ,pouvons dire, c'est .que 
. :nous avons -eù maximum le s•ci des bourses 

.de nos adhérents et que mous faisons et fe.rons 
.au mieux ~ne ' leur . intér~t. 

.. ..... 
Une \ instÎlutrice ·de .la Hâ:ute-Saône refuse 

T abonnement à rios pu\lJic~tions avec cette 
:11aisOn: 

Notre traitement actuel ne ·noua permet 'paa 
toutes ceo fantaisies, d' autar\t plus que nos chBf a 
parlent de ces méthodes ·avec beauc.oup d'ironie. 

Puisq"ue, âprès lect·ure de nos Educateurs, de 
~os B.T., de nos Gerbes, de nos Enfantines, 
<dont nul éd1,1cateur sensé ne peut méconnaître 
au moins l'intérêt, cette institutrice parle de 
fantài~ie. ne ·n5us étr.n'noiw ·pas ·~trdp qu'elle .ait 
vu de l'ironie dàns certaines observations présen­
tées peut-être par son lnspeèteur. Nous plaignons 
et l'institutrice et l'inspecteur qui pourrait ainsi 

-~raiter par une vulgaire ironie le .grave problè· 
me - de la modernisiltion scolaire p~~r. -laqudl~ 

· n·ous ' apportons ·notre pierre - et une pierre 
maîtresse. 

Nous savons qu ' il est encore quelques lnspec· 
· teitus qui , au cours d'ùne inspection, ferment 
· les yeux pour ne point voir des réalisations qui 
l;ieurtent leurs vieilles habitudes traditio.nnelles. 
· Mais la génération des 1 nspecteurs compréhensifs 
. et dynamiques est là qui monte maintenant. 
'Nous sommes heureux de pouvoir compter 9ur 
.sa sympathique et nombreuse avant-garde. 

.. . .. 
De DELAGE, de la Prévôterie-de-Brie (Cha· 

· rC.:.te) : 

Au sujet Je la B.T. « La ForSt Landaise», 
c'êst très bien, mais il faut l'-,.pprofondir J~an­
· tage, ou plut.St la complétèr par des fiches Je 
calcul sur la ,bine, les résiniers, leur aalaire, la 
vente des bois de pins, le débitage des plna, etc. 

·Ce aera merveilleux." 
. Lafargue peut aussi certainement faire des /i­
. ches éle calcù1 sur le liègé. /e me rappelle qù'il 
y a Jeux ana, il ·nçus avait envoyé un superbe 

. colis de bouchôna. Fabri&ztion des bouchons. · 
Nos B.T .• qui connaissent aujourd'hui un ei 

grand succès, n'ont Pi\S la p'rétèntion d'être corn· 
. piètes, quel que soit le sujet abordé. Elles pré­
' sentent, elles doivent présenter l'essentiel, le 
·film 'Cie ba8e simple ~t à la port~e de tous qui 
constituera comme la trame vivante des connais-

, sances Indispensables ~ur le eujèt~ 
J:,lles doivent être ci>mplétées par 'notre fichier 

qui apporte des docum~nts compléinentàires 
-qÙi Viendront enrichir cette doclimentat~on de 
' base. · 

Noua ayons la prétention d'envisager la réali­
!\<ltÎon d'une B.T. pour 1x>u11 les points de noti:ê 

.Plan général. Env.oyez-noua en même temp' 
• tous les d~\lments sur fichss que noue publie:­
u of\9. 

Nous.ferons de ~'1\e_po,ur les B.T. sur l.'His­
toirê.· Une ·pr:emière brochure· ·-sur 1à ptë'hi.toire 
va paraître ; des brèchures de Carijer sµr ,l'liis· 
tofre de France sont au epntrôlo - et un contrô· 
le profonµ et sérieux, Je• vous a&sure. Mais il 
faudra compléter ces brochures. 'Ml)us "tâdi6ns 
mênie de les préSenter tiO·us unè forme docu· 
mentaire et non dogmati(iue, qui appiille ' les 
ècimplénien'ts. 

Je arois q11e la, méthode de trâvail est ·confor· 
me et à notre ·technique et .au processus scien· 
tifiq,µe d'acquisition des èonnaiseances. .. • • 

De CHA.ITON (Haµt-Rhin) 

/'ai .constaté que le~ en/ ants -n' utiliaaient pas 
•i'mrri'édiatémènt'. le• ·l!ttbtem·~nts' 'de "la oie qùoti­
dienne. On dirait qu'un certain temps d'animi· 
l~on, Je gestation, ·dé .maturation soit néceaaaï. 
re, que 1' événement doive Stre ·reoécu intérieu­
rement avant d'Stre livré à la 'publicité. Ao~z­
vous -,,léjit. f oit ce·tte colfsta'W!io;; ~ ·. · · . 

Je crois l'observation très juste. Eile vàut d'ê· 
tre méditée par les éducateùrs qui-, sous prétexte 
d'obéîr 'aux èonseils d'11ne certaine pédagogie, 
auraient tendance à exiger .de leurs élèves 'un 
rapport précis et objectif des ·choses ôbservéea. 

Nous pensons que cette observation objective 
est l'aboutissement de notre éducation et ne 
saurait être de.mandée qu'aux élèves d~ èlasàc& 
<le fin d'études et des C.C. L'enfant plus jeune 
n'.a pas encore fait suffisamment le tour des 
choses, et tout événement, si insignifiant soit-il, 
a toujours une résonnance individuelle Les ob­
servations faites ·sur les témoignages 'enfantins 
en sont la preuve. 

N o_us ·de.von.s év.idemment tenir le. pliJs grand 
compte de cette réalité qui donne effectivement 
à nos journaux cette allure int·ime et originale, 
qu'il serait dangereux d'orienter exclusivément 

. vers la froideur de l'enquête objective et du 
documentai~e. .. . 

Nous serions heureux d'avoir là•dessus les ob­
servations de nos adhérents. 

.. 
•• 

De R. HUREL, Bir M'Cher~a (Tunisi"e) : 
Reèueil mensuel de 24 fiches : de quel/.ea 

fiches ii' ~git-il } Littéraire, de calcul, de scien­
ces} 

/ e demande ces précisions parc.e. que je ne 
désfre pa_s voir dans mon /ichièr cerl4inea fiche. 
de calcul qui, à mon (lvis, n'on~ .aucun· intér'St 
sa?f à titre . « d' ~xemple de ce ,que' l'. on · peut 
faire•· Exemple fiche n° 391 Educateur n• 4 
15 novembre 1946. • . • 

'Ces fichea M>nt intéreasantea pour c®x qui 
/es ont ~tabliea : ufc~i .mbtive. 

P1>~r nioi, ~lie• n'ont paa p/Ua de oâlèiir qu'un 
manuel x.laire, pour Us e'rtfan.t• non plue. 

Cha9ui::_ cla~e ·Joi~ ~àblir. ~!le-·m~.ls~» ,fic:Îie. 

Cl 



documentaires _qui deoront Tui · permett~e la r.éso­
lution des problèmes qui s.e so1\t posés i!t elle. 

Ces fiches ont néanr_rloin~ une oaleur en tant 
que guid~. 

Qu'en pen~z-oous ? 

Nous avons· d'éjii répondu que , pa~ not~<; r~­
cueil ·mènsuel · de fiches, dpnt on l_na c;I a\it~e 
pari la liste des deuxième et troisi~me livrai­
sons, nous accélérons seulement l' <$ditipn. de 
notre F .S.C. Nous publionS; donc d ,es fichc;s nou­
velles, naturellement: répondant au>;· d ivers be­
soins en calcul; histoire, "littér.ature, sciences, et.c. 

Nous nous étonnons que notre camarade cri­
tiqu~ justeme~t une des fiches que nous pren· 
drions volontiers comme modèle de nos fiches. 
Une .classe ,' ~u cours dè l' '}xp)P.it';lti9n de s.011 
·complexe d ' intérêts, a fkit des mesures que nous 
consignons· sur un tableau, en laissant une co· 
lonpe pour vos observations particulières.. De 
sorte que lorsque cette étude se présentera chez 
vous vous aurez · tput à la· fois , un modèle de. 
ce · q~i a été fait 1ailleurs ' et .. u~ élément de corn~ 
paraisqn· du plus. haut intérêt. 

Je crois justement que, faute de moyens tech· 
niques, nous n'usons Pas encore assez, dans nos 
classes , de la corifrontation si. éducative des élé­
ments, des faits, des mesures .. En histoire, aussi 
bien qu 'en science Ol.J en calcul, cela nous vau­
drait une éminonte· culture du jugement que 
nous ne saurions ' trop recommanqer, 

C ' est mêmi; pat cette confron,tation de fiches 
d ' histoire relatant les résonnances de certains 
faits . clans les région~ diver~s. de notro pays el 
à diverses éJiloquês que nous voudrions aiguiser 
et cuJtiver le vrai sens historique. ... . .. 

De DUPUY (Dordogne) : 

/'ai essayé de mettre au po.int en commun un 
plan 4e. tr~l h~bdomadaire. P.qu.r beaucoup 
de m'atières~ (calcul, histoire, géographie). ·nous 
y arriopns facilement , mais f:?OUr le français basé 
sur les textes libres journaliers, on ne peut rien 
préooir à 1' aoan.ce. · 

Faut-il dpnc faire figure r:· le français sur le 
plan et c.omment ? Comment également faire 
figurer les. séances d' obseroation. qui doivent 2tre 
au C.E. surtout (c'est ma classe) en rapport aoec 
les textes libres. . 

Dans toute préparation de travail , il faut tou­
jours prevciir le ·trav~il à longue· haÎeine, qui doit 
figQœr sur le plan et le travail occasionnel gui 
découle de !'exploitation pédagogique de• com­
plexes d :intérêts, et qui sera, à· noter - et pas 
toujours - sur les plans jo.qrnaJiers, 

Nous avons montré ·à . diverses reprises que 
l' étude du frarwais ne peut 9e comprenc;lre ex­
olusivi;ment par une série de règles ou. d 'exer· 
cices · plus ou rqoins m~thodiq:ues. 9l nous noQs. 
référons à •os expéd{nces d'apprentissage 11a~. 

turel de la lecture et de. I' éçri,lure, nou~ verron!l'' 
qu'une lettre soignée parce ql/e, motivée, qu' ui;ie­
conférence lon~em,ent prépi'rée et menée à so,n 
te'rme définitif, qu~ la rédaction permanente qe · 
textes• libres sont les vrais. fondements de celle· 
dis~ipline et qu 'if~ peu~ent et doivent figurer­
sur. lç: plan hebdoma~aire de l_ravail. 
· · Si', pour les ·besoins du contrôle, vous avè'Z à. 

' faire .' le c-alcul iles heures hebdomadaires de· 
français , il fa.ut les compter dans votre relevé. 

Pour ce qui C"onct;rne « les séances- d'obser.va­
ti'on », nous croyioi:is avoir suffisamment mis la' 
chose au P.Oint dans un article paru l'an dernier 
dans L'Educafeur el gui a e\L une certaine ré­
~onriance. Nous sommes contre les séances d'ob.­
l\Ç<rY,ati,;n tell~s qu·~.lles . ont ~ours qans l'école-

. Quand un objet ·lntér'e~se 1profondémènt !'_enfant, 
il en fera nat)nellement le tour , et vous pouvez: 
]1'.y aidér: mllis sans pousser jamais• cette obser-

' 'lation jusqu'aux exagérations scolastiques qu r 
dégoûte.-aient. de l' obser·vaiion. Nbus avons de­
.b,and.é alj_ssi aux éducateurs. de •tenir compte 
de la faculté d'illumination qui fait que, d'u~ 
seul coup d'œil, l'i.ndividu a ~aisi l'essentiel· "de 
révénement - faculté qui vaut d'être. cultivée: 
car elle. est peut-être bien, el) somm:e, la forme 
moderne de l'observation. 

Si vous pratiquez nos techniques, vos élève"' 
seront observateurs, et ce VOl!S sera une joie d.,, 
les suivre et de les y aider. 

• •• 
De LEBŒUF (Yonne), et divers 
Pe.ut-on acheter du matériel C.E.L. et entendr<!' 

deo disques à Pari• ? 
A ltl suite d-e ' l"accord commerdal îittervenu· 

a,vec Sudel, nos adhérents pourront acheter à> 
cette firme amie matériel et éditions. 

' Les difficultés d'approvisionnement, notam­
ment rour le maté riel , ne nous per~ettent paY­
encore de prévoir chez nos dépositaires un ' stock 
important de matériel. !'..a chose est ·plus facil e 
pour le s éditions . 

. Nos camarades du Bureau parisien assurenr 
d 'ailleurs une permanence régulière dans "les lo­
caux de Sudel où notre mat'ériel est exposé prêt 
à, fonctionner. 

On pourra aussi y auditionner nos disquego. 
C .E.L. 

• . .. 
bans le journal Pour Nous , de Chambly (Oise) . 

n!-Jméro de novembre 1947, noue. lisons, dans }a, 
page de . critiques des journaux des correspon-
d,.nts: · . 

«Vous abusez des ·le~les libres. Nous_ préfé.­
rons les enquêtes plus originales : nos pages 
c<;-nlrales en particulier (le tour de Chambly)> 
durent c;lepuis le numéro un et, dans deux 011 

tmis ans, nous rassemblerons tous, ces chapihes 
pollp- iHustrc;r la- mono!Jfaphie d e- notre pet-it:e: 
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ville,, L.es dÇt~i.ls · s;i l~· .. ~.;in''f~ ,:~!_.:;~Ll~ /~1i;~ : . 
Chambly .. -, p;:,8si0 nnJ:nÎ.. .tous ;Jç_s , )1"5_teNr§._. .. ~t.1,~i. · 
nouu .avon>o s_a_ç~i(i~ .' R~rfoi$. f la .. ,d~o,E~t:i.99 .>!'.';'- . 
lexte . . , ~ :. _ ..... , : : ;.:___ -~ ·- ~ ->., .Jf.'. ~--1 ."' 

)l Notre'journa:I doit •êtn5; Ul} outil .. avanb d~~Te"t 
un travail d' ahiste ·». · ~· · • ·' '• .. : . .,.. . '. .. · .. ·• ' 

Nous somrrtes .. ;très étorinés .,de · tette · opi~iori 
'Sur ;l'intér~t •primordial t]ua»présentenf ·pour les 
lecteurs· les pàges ·d'enquête · et de. monographie . . 
Nous pensons,.- au .. contraire :· que l'enfant cher­
-che •d'abord dans la journal qu'il . reçoit ·le texte .. 
vivant · plus que le document ·impersonnel -plus 
uu moins typique. Nous serions heureux d'avoir 
là-dessus l'opinion .des camarades. · 

Ncius sommes i:out aus·si surpris dè "'l"opinion ' 
'Selon 'laauelle le journal . devrait être un 6'util 
avant d'ê"tre un "travail d'artiste, et .qu'on ' p6ur­

.. :rait, en co.nséquence; s~Ciifier la .. décoiatioh ·au ·. 
texte; . · ' 

Certes, selon li; deg~é . de. l~ classe, '. I~ : text~ · 
peu.t être plùs ou in.oins éop~eux, m8is . cte~t une 
hérésie pédagogique de ·pen'ser que ·1é· jciùrnal 
scolaire n. a pas besoin de' s~ns ariistique . . 

Je c~ois, .au contraire, -qu'.\f y a d'!nger .à con~i- . 
dérer ainsi d'abord le journal comme t,m outil. 
li est avant. tout exprnssion intime et . fonction­
nelle des enfan.ts i ïl -réveill!". stimuli; et .entre­
tient la vie. Et dès .qu'il y ' a la v_ie, ' to,us !_es 
problèmes de travail s'eri ' trouvent simplifiés. 

. Journal des instituteurs, numéro du z4· ·jan­
~ier .1948 
' Nous · répondons i.ndirectemenf i;Tan.s 'notre ' Qïi 
~e MaÎhie~ ~· une assertion d~ Mariè'Dazy dàhs 
son. artfcle : Discipline n!lture/Te. · ·· · · 

Ce n'est .~as . nous., qui . p9u~sons · les jel.l"e~ 
éducateurs.aux expéri,ences excessivi;~. dei.liberté 
totale des enfants. No4s .avons t~~jo1.1rs_ marqué._ 
au contraire, le danger qu'il y a à considérer 
ain~i. dans son absolu, le problème· de l~. disci­
pline, · qui est plus spécialem,ent fonction ~es 
conditions et des p.ossibilités de travail et . l' m-· • 
térêt fonctionnel 'que les élèves portent aux _acti~ . 
vités modernes que nous · leur offrons; · 

N'organisez pas la discipBne, organisez le tra­
vail. ·La perfection de la discipline naîfra de la 
per(ectio~ du travai)._ . · 

Nous nous méfiops des excè.s . car. 110.u~ sa"ons 
que les traditionnalistes .. 1:)1ême lor~qu'ils s'ap· 
p~llent Marie Dazy, sont là à l'affût des éch,eca 
pour offrir les solutions' qu'ils disent ~v!lir fait. 
leurs preu~es. - · 

M~~ie D&zy. vous.· d.ira don'c qµe l'epfa~t ne· 
prouve. pas le .besqin de s'élever, de se perfec- . 
tionner et de s'_inst.ruire, qu'il a besoin d'.êtr~ 
refréné, dominé ._ dompté ... ouï, dompté !. ... 

Vous ne serez peut-être pas alors -des cc maî­
tres en proie aux enfants» .. . Essayez donc d'.être 
des dompteurs ; je vous avertis . d'avance que 
vous .ne . gagnerez pas et que c'est vous qui 

Mais, a-lors, nous plaçons au premier plan la 
valeur artistique de l'œuvre ainsi réalisée : va­
leur -.attistique des textes eux-tnêmes, perfection 
maximum dans ·la· présen.tation · et l"illustration'. · 
li s'agit moins d'instruire directement que- "de· 
relier, de . faire - vibrer, d'exalter. Et l'art r~te 
en .!'occurrence · le rnoy'e'n· ·le plus ··sûr d'y ' par-

· serez domptés. · 

Venir. ·' . 

Nous disons - donc : ' sans Qégligor la ·valeur ' 
documehtaire de votre journal, · essayez de faire 
de chaque page, eti de votre journal enfin, ùne 
enthousiasmanre œuvr;, d'art ' · 

Rien d'ailleurs ne saurait être auss"i ' éàucàtif. 
Rien n'apportera de plus totale satisfaction c:u · 
maître, aux enfants et . aux> p·arents: 

FICHES MENSUELLES · 
La deuxième série est prête. Mais nous atte~­

dons la troisième série qui· est sous presse pour 
faire l'expédition. Nous bloquerons ces deu;x ex­
péditions· car, à cause tlu:" poids, le prix est le . 
même pour deux •séries ·que pour · ilne. " 

Aidez-nous à organiser le travail· nouveau -des 
enfants. Il n'y a pas d'autre solution au problè­
me de l'éducation et de la discipline_. · 

* *. 
L'Education ··Nationale, 14, rue'• de l'Odéon, 

Paris-69, que tous n·os . lectetHS connaissent est, 
maJ.gré 1es réactions naturelles que'. nous" pou- . 
vons avoir à la lecture de certains de · ses arti- , 
cles, la revue qui,·.1 ~ ce jçur, jl mQnt.ré , pour . 
notr~ ... mouv.emçnt . pédagogiqJJe' la' . plus loyale 
c0 mpr§:hensio\l et 'la., plus réconfortante, syJllpa­
thie. Nos diverses réali~at(ons · y . son.t;,,i;éguhèrn­
n'!ent an.aly~ées 'et ·confrontées avec ,.les. <1utres -
n'ouveautés pédagogiques. DeJJ.x très import'lrt.s : 
artides vienn-ent' !1'.e · paraîire· :· ceh1i ;.,c!~ l'l:;c.ole 
publiq!'e (supplime.nt ·de L'Eêl., Natioi;.'tle)_ et 1~ . 
critiqu_e ' de M. Fabre' sur l'Education _d-u Travail. 

Nous donnons·· ci-dessous· la liste · de· ~es deux 
séries. Nous ~ous conseillons d'y souscrire 'si · 
ce n.' e_st déjà fait .. Mais -nçrns avons ·dû. augmen- • 
ter ce prix qui est ·patté à 200 fr. ·pour .-les ·neiuf 

r Une série de fii::hes. f9i.ijpies.' par · po\r~ ~e~vic;c; ,, ; 
sera publiée prochainemen't pour_ ·donner , •. u_r;i .• : 
exemple de nos réalisatio'ns. .. , 

séries: çle :yingt-quatre. ., · " ' . ' Avec la . mê.~e b~~~ v~]Q~~;,i ';f: inf~~~~~~'\:Î~~ :. 
:, rédactio~ de ./'Ed . . N~tio~ple ,sera'\t .h~ure~~\1 . d~ .,_ ; 
. ,recevoir de no,mbre1Jx journaux .. sÇQlai.r.es . çlont 

Conrza~Sez-voi.ls · fR'ANCS-~ JEU_K;'} ·~· · :ene:-n-;:, m~nq_u~ rait p~s· ci~-· pp~)·i~r )~s. mç;,iÜe'ùr~.:. 
·· ~' Delnandez:'n'éus' élës sil'éc.fi:Îi~rïé et a·bo,;ne~-vôus. - 'dtraits. . · 

., 
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. ! ... ~ i.1 :1 1p . · - ·i.fi'l.:·- ···· - '· · · . . . . . : 

Nous dema.;dQll;~ ,jl;9p,!; -~ nos. a.dfi.~!ept~! , ' ~.·a~ .. ·. 
ne peuvent distraire totalemont un abônii'ëment · · 
compl~t. d:e;..v;,y'~r'' aù,' moins â ·'cétte' · revué'. ··<le . 
tem_p~ eh 'ie.mps, "Un:"-èx'.ëmi:{la.iié ' d~;;' ' 'rùi!P'éro~ 
particl!liè;ei'i'ient ' r~h;J;~', Ôu mêîne "des'· pa~ës 
<JU' its" èro~f~ient" dignes > "de .·participer '~ au·. Horic' . 
lège que J'·fj:duc. ·'- Nationale pourra · ·mettre" :en 

: N($i..t~ ·' 5a:;;;;t'i~ èjür k ' '·ioi\'r' -de'.' ·fôtce ' P'iiut' être" 
iréai1is·~;:r ivtai·~··· ït -' r~~te · · urî;tàür ·: dè ~-Jfott"~! .. ,èt: nHn ·1a:·1

• 

!norme. Il y faut un concour~ rare de. dtë~ri-8- · -' 
!tances": classe homo.gèrie\_.: sanS. arriéré ni désé .. 
!<Juiliqré .• . lo,pg ,. ç~traÎ~!'ment, mil.i.eu, s,upér;\ç;';'_re,~ .­
:ment · mo,ralj~é .par FÇducateur. · .. · .. ·! , \ · e1 >'.: •. . . 

valéùr·: · ~.. · ~· ·· · · ·.· ,•. ·1 ,...., - : · ·-... ·-1.: / ··· · ~ · 

Nous. prouv~rims ainsi que, nous savon:s colla­
borer a:vé!' céµx qui·'î1e· hou5 ·considèrent po'int 
en mineurs dont ils voudraient bien être les 
tuteurs ou . les . exploitants, mais .en éducalel!rs 
-qui savent où ils vont ' et qui ont désormais en. 
mains les possibil-ités majeures de réalisation. 

C. F. . 
• . *"* 

Le Populaire . . ...:... A côté 'd'un .cliche où La 
Gerbe et Enfantines ·sont' à la ·place · d'honneur 
à côté de Copain-Coop et de Francs-Jeux, l'au­
teur de l'article prése!Jte .. quelques . conclusions 
du déb~t au Musée péd~gogiqu!' dont nous avons 
parlé : · 

« Pl_usjeurs solutioµ; fur~nt proposées ·, la pl·us 
intéressante nous semble celle, déjà réalisée par 
Freinet dans son journal La Gerbe et qui consis­
te à faire éc"rire les enfants · pour d'autres en­
fants, les adultes' sè contentant de rem"anier et 
de présenter 1ei.irs œuvres ». ... 

.. ... •. 
Le jo•1~nal · d'Orléan$, ·La République du Cen­

tre, publie régulièrement depuis un an des ex­
traits des journaux scolaires· d.u Loiret. -

L-e -directeur • du journal, . l' écrivatn· R.- Secré­
tain, t;nco~rage les collègues imprimeurs et leurs 
élève~ par la pµblication des meilleurs articles 
et par çles dons d'encre, de papier, parfois de 
caractères. · 

Cette propagande est' efficace auprès des collè­
gues qui ne sont pas enèore venus à nos tech­
niques. Les parents suivent ces articles ; les en­
fa"'ts 'sonl heuteux et fiers de paràître sur le 
« grand journal >>. • · • 

Bief, vôici · une ' initia"tive. ·excellente qui ·pour­
rait peut-être être imitée dans d'autres . départe-
ments. · 

N.B. _:_ M . . Sec~étain · m'a confié ·qu'indépen­
-dal_bment de l'intérêt pédagogique e~ ' éducatif 
qu'il reconnaît à limprimerie à l'écol<f, il · pèn­
se qu.e. cettè méthode :-est susceptible' de favo­
riser des· vocations de linotypistes ; or, on man- ·. 
<JUe d'app~entis dans la profession d'imprimeur. 

• •• 
La Coopératio'! (journ~l p9pulaire .;µis se) ; nu~1é-.' 

... ,-.. rq ,d.u _24j_anvie.r .- 1948 . . : :. .. . , . 
P,.esc_hliroan: pu,blie :u'l a~ticle · .sur ; . Quatrè • 

jours ·sans m.aîtr:e._ Ses élèves., suffisâmment ha- . 
bi.~~és -~ vi~f~ _ ~~ .. . ~ ,,t~a,v~ii.(e~.' .• ~~ ,\:qll\munau.té, 
on( 'pu. : .<\!."!~!:: ... P_end~nt .qu_atre . jou~~ ... - ç:.ontinuer. 
leur achv!te normale sans la . survè11lance ·du 
maître. . · ~ .l . 

Dans la . pratique çle nos chiss·~s-~ pop,uJ.aires, .. 1 

iun tèl concours :.de: cirtonstancas hell\"eUses · l"~s.t.e .·:. r exc~ptiOI) ,'.~.QUS :pen~Ons qu •il sen;1it. 'djiIJgereµX ,. 
de laisser croue .·aux educateurs, aux. ieµnes. S.\.\~- _ 
tout qu'ils doivent .-viser à obtenir uri id r.ésul- '.:·. 
'tat. N.;u3 avqns moi1:ui d'ambition p9µr ·.ul\e, pé- . 
dagogie -populaire, à Ja mesure de ;,o!' classes . 
popula ires. - C. F. 

:.* .. 
* * 

Collection Pour l'E~seig11~me~t 'Viva.~t, Do­
!lJène (Isère) : col·)ection' ·de 100.'vues .Préhistoire, 
:Antiquité, avec noti~es spéci~les 's~r fiçhè"s sépa­
rées. Documents _1ecueillis -et expl~u~s -. ~ar n_os 
amis A . et R. Faure. Pour commande, ·s'adres­
èsr à la C .E.L. qui i{,diqu;,r~ les co'nditio'ns. l .. . 
. • Nos camarades connaissent. certainement la 
belle collection Pour /'Enseignement V{v~nt, réa­
lisé par Beau et Faure, unique en son genre en 
Franç:e. Il .est .~egretta°Qle que-. son -tirfl.ge s1.tr 
carton _:_ Io.ut cQmme · notre ~.S.C. - la fas.se 
actue\lement _d'une _ vente diffi.cile · et .d'un pJix 
élèvé . 

Les photos reproduites dans cette serte- sont 
choisies par des pédagogues, pour -leur valèur 
pédagogique. Les notices vpus seront de même 
précieuses. Ello3 · sont mairttenant réalisées sur 
fiches cartonnées que ·vous pourrez adjoindre à 
,;otre fichier. . 

Il est regrettable seulement· que le ·format de 
. ces · docmmcmts dépasse notre· format 'standard, 

21x27: Mais vous pourrez classer ces documents 
à part. · 

Nous alloris sortir soùs peu une série de bro­
çhures B.T : sur la "Préhistoir;,. Cette belle. col- . 
lection en sera le 'vi,;an·t compléi:nen~: C. F . 

* '* * 
Mauric:,e . Carême : La l~ntérne 1J)agique (po~­

mes). Prix: 150 fr. .E.111 Mpôt à la C .E.L. 

C~marades qui demandez parfois d~ conseils 
pour apprendre à sentir. ce qu'il y ·a · de poésie 
dans un texte d : enfant · .et qui voudriez·. exalter. 
cette fi<>mme merveilleuse . ~t fugitive de · !'art, 
lisez les poèmes de Maurice Carême . . -
' . 
. L'auteur, avec une sensibilité d'enfant, fraî­

che et simple, a réalisé quelques poèmes dont 
vos ·élèves· peuvept.' fort biëru don~èi: 'le . P.~dant. ' 

. c;e faisant, d; aill~urs ,' n~ui ,·n'.'' 's§~s-es!\1:1Jon~ p~s 

. 1 œuvre- de Manne" Careme.- ·Au ,aontr!'l!re' ; qu!-.. 
: conque ·a eu le 'pri,;a,;g.é de -·consei-véi . cè :do;.. ·" 
de s '°'.êmotivôif ét de - vi~~er :_av~Ç ;iiitensité ·qui'_ · 
caractérise' la jeunesse,' . p~Ï1\ ' ~bô~g«L'.·~~eé . m<1:. 
jesté ·]a -magnificence ··poétique . . ' 11 

• '· ~"\ • • • ..!·.: 

No~s- -~~ p~uvon~ ~it~·;, Î~~e de ~la~i,.,_q~~ les 
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deux poèmes ci-dessous qui vous donnent une 
idé~ d"o l'œu'VTe ·dont nous vous recommandons 
la lecture 

BERÇEÙSE 

Au fond . des bois 
Cou/eûr' de laine 
Lea f<1ui/1es ch,oi<r71t 
Si doucement 
Que Ç' ~at à pein~ 
Si on /'entend, 
A la f9nlaine 
Le merle boit 
Si doucement 

Qui!' c'est è• peine 
Si on_/! enten;!. 
A demi-voix, 
Sî cJ.oucem1:mt 
Que c_' esl à peine 
s~ on i'en.t.en_d. 
Un~ ma.man 
Berce la pei.ne 
De ~on enfant. 

BONTÉ 

·· JI faut plus q'une pomme 
P~r. emplir un panier. 
11 faut plus d'un pommier 
Pour que clup1te un t' erger. 
Mais il· ne fauL qu'un homme 
Pour qu'un peu de bonté 
Luise comme une pomme 
Que l'on va partager. C. f. 

* * * 
x~ conférence internationale de l'instruction 

publique convoquée par /'U.N.E.S.C.O. et le 
B.J.E'. Genève, Bureau International d'Education. 

Ce numéro est un ,résumé ... très sommaire des 
rapports fournis par 44 nations sur le mouve­
m.;nt éducatif en 194T. 

Bien que lon puisse souhaiter avoir _plus de 
détail,. sur !'Enseignement aux U.S.A., on peut 
s ·en . faire une idée assez précise et risquer quel-
ques coipP,aiaisons, .. 

C'est· èn France que 16 mouvement dé réno­
vation est l<;i plus actif . L'imprimerie à !'Ecole 
est citée· comme· une des p!Us belles •réussites. 

Par contre, aux U.S.A., il y a beaucoup de. 
beaux ,projets, ,,-i.ais les libertés des divers Etats 
ne perml!ttent. pas èle' les appliquer. pa'rtout. 

En France, on pense d' abord à la culture, puis 
au métier. En Amérique, malgré les théories 
« essentialistes » (lisez : culture désintéressée), 
on for.me aNanl tout le technicien. 

L'esprii des· dem< civilisations semble s'oppo­
ser sur cette question fondamentale. 

A la fin d., l~ brochure, on trouve « I,.a charte 
du corps enseignant » où sont han~onie.use~ent 
ballmc~s -les droit.s et les dJ'VQirs des· ~ducateurs. 
On aimerait que les gouvernements s'en i!lspi­
rent. - M. G. .. 

* * 
La croix magique, p81' Ju.ste Pithon, E:d . Dela­

chau~ ét· Nistl-é, Neuchâtel" (Suisse) et Pa­
ris, Collection Jeunesse. _ .. 

Le testament-·d·;,~ -.;-;,.~le conduit un jeune 
homme ep A:rabie après l'avoir. obligé à traver­
.,;er . !' Afriq1,1e. Que d'aventures 1 que èle. dan­
gers ! Heureusement « La croixo maiiique •, puis­
l!ant talisman, le protège et lui sauve mainte;s· 

fois la vie 1; et ç' est ~.n vainqueur q1,1'il surmonte 
les dures- épreuves qu'il. -re,naontre 

Victoires sur les choses, victoire sur .!Ui-i:nêµie. 
Les circonstances ont fait d6 lui un « homme ,,·. 
C'est bien là le secrel espoir de l,' ond_e cjui 
avait fait de son neveu son· unique légataire: · 

Voilllle fond- dë<Touvràge. Au resté, dC!I\ m·a­
gnifiques descriptions de l:' Afrique, de la brous­
se, du désert, de.s populations indigènes avec 
se~ bandes de pillards chassées sai;is trêve par 
la « p~lice• du dése;rt >>. 

L.ivre qui a sa pl!lae dans Ill bi"Qliothèque sco­
laire. 

• •• 
Les d~x bandes du Mont-Noir, par B. Miéville, 

E..litions Delai:haux e~ Niestlé; Neuchâtel 
(Suisse), Paris, Collection. Jeunesse. 

lis étaient quatre garçons 1 

Elle;s étâient qua~re fi!Jes 1 
· Les . vacances' amèneftt chaque· groÜpe, disons 

tout de suite chaque « bande >>, dans un chalet 
en. montagne où ils vivent un peu en « Robin­
sons n. 

Pourtant·, ils s'intéressent. et pahicipent aux 
travaux de leurs plus proches voisins,. bergers 
ou cultivateu.rs. 

Mais si l'amour-propre fait que chaque bande 
veut ignorer l'autre, les événements se char~ent 

' de leur rappefer lii nécessité d'uner vi .. · plu.s so­
ciale. 

' 

{)ne exploration cQn.dujt lies deux gr.;upes dans 
un lieu inhabité depl!is longtemP,s où ils font 
des .découvertes · surprenantes, 

Hélas ! la fin des vaca;,ces arrive et ramène 
les deux ba.nd~s réconciliées sur les banès .de 
l'école. .· .. 

· l)apy /!épagneul, par J. Penney, traduit de l'an-
glais par Marcel Christen, Editions Del11.­
chau:1< et Nie;stlé, Neuchâtel (Suisse) et 
Paris. ' 

C'oot un. livre captivant. On . Y. suit les aven-· 
t;ures et les mésaventures de Dany, jéune c;hien, 
que les c,irconst;mces de la vie, ef aussi l'amour. 
de l'ini:}è!pendance oblige·nt à quittei; f., foye,r 

: cah:he, mais .. plei~· q'eml:iûc~es. dë la vill"e, p0ur 
suivre un llof!lme, chemineau de profession, qui. 
l'adopte. Désormais, il~· seront inséparables. L'at­
tach6_ment du chien à son maître est tel qu'il 
n'hésitera jam!lis, même devan.t lé danger, à· !~ 
rejoindre si on l'en a sép.11ré. 

En. lisant cet ouvrage, on pense i~évitablèment 
à- • 6ôc-Blanc- ,, dêi ' l.:ondëïn ·; ~is à un. Croc~ 
Blanc t'rl\neport~ sur le plan « dQmestique :,, 

Disont:1 encore que 1-'ilJusm,tion• est de main de­
maître' et, qù~el)e ajoute; si celîl est possible, au. 
char~ du ll\'.J"9. 
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Congrès National d.'~ l'ICEM 
Toulouse, 23, 24, 25, 26 :.mars. 1948 

(FACULTÉ DE LETTR~'S) 
BULLETIN D' ADHÉSI~:)N 

Nom et préno.rns 

Adresse 

Nationalité 

'·· 

J'arriverai le .................. - ........ - ... à .............. heure'f'l 
par (route - voie· ferrée). 

Je pense quitter Toulouse le ... 

Hébergement 
Repas pris en commun oui - non . (Ticket~' 

d'alimentation). 
Veuillez me retenir chambre à l'hôtel ~ 

Nombre de lits : ............... . 
J'accepte de coucher en dortoir . (Apporte~ de s 

draps) : 
Je désire camper avec mon matériel. 
Il n'est pas nécessaire de s'occuper de mol); 

hébergement. 
Je cherche un garage pour ma voiture . 

Excursions hors de Toulouse 
Je désire participer à l'excursion N° ........ . 
Je retiens ....... place dans le car. 

Commissions de Travail 
Je désire prendre part aux travaux des corn -

missions suivantes 

Jo 

2• ...................... _ ........ .. 
30 
Pernumence. - Des camarades responsablec'> 

vous attendront à larrivée des trains. Une ban­
derolle vous indiquera le lieu d'une Perrna -

nence. 

Quelques indications 
1° Chambres d'hôtel : 

Pour une personne ........ ,..... 160 fl;r, 

Pour deux personnes. . . . . . . . . . • . 2or J fr. 
Avec cabinet de toilette... . ..... 25 :o fr. 
Avec salle de bains:.. de 225 à 3;50 fr. 

_2° Dortoir, petit déjeuner, déjeuner, dîn«:r : 
Lycée de Toulouse......... 300 1'1 350 fr. 

Retourner avant le J•r mars le présent': bulletin 
à : Monsieur Guichard 

Ecole Marengo T oùlo- use 

' Excursions 
1. - Dans T ou(r.;use 

1° Cathédrale Saint-Sernin 'i!t Musées. 
2° Circuit dans la ville eF visite des hôtels de 

la Renaissance. l 
· 3° Usine d'aviation, Parer. des Sports. 

On s'inscrira au Congro~s. 

U. - Hors de ·Toulause 
Le Vendredi 26 Mars 1948 

N° 1 : Toulouse, Saint-Gaudens, Puits de pétrole 
de Saint-Marcet, Fouilles archéologiques 
de Saint-Bertrand de Comminges (repas). 
L~chon, Montée à Superbagnères (l .BOOm) 
par la crémaillère, Toulouse. - 290 km. : 
750 fr. 

N° 2 : Toulouse, Gaillac (Caves du Coq), Albi 
!cathédrale), Viaduc du Viaur, Carmaux, 
Cordes-la-Vieille (repas), Forêt de la Gré­
signe, Penne, Castelnau de Montmirail, 
Toulouse. - 327 km. : 600 fr. 

N° 3 : Le Canal du Midi, Les bassins de Saint­
F erréol et du Lampy, Les réservoirs, Le 
Parc (repas à Saint-Ferréol). - 170 km. : 
400 fr. 

N ° 4 : Toulouse, ViHefranche de Lauragais, Li­
gne de partage des eaux (alimentation du 
Canal du Midi), Carcassonne, Visite de 
la Cité millénaire (repas). Retour par )..­
bassin du Lampy et Sorrèze (souvenir de 
Lacordaire). Revel, Toulouse. - 230 km. : 
500 fr. 

Notez bien. - U. nous est impossible de pren­
dre un engagement formel sur les prix. Le prix 
des repas est compris . 

CONDITIONS D'HÉBERGEMENT 
Une partie des congressistes (300 environ} 

pourront être logés au Lycée .................................... -................ ~ 

Pour les autres, ils peuvent loger en hôtel, à­
une proximité acceptable de la Faculté où a 
lieu le Congrès. 

Voici les conditions de ces hôtels : 

1° Pour une ou deux personnes 
suivant les cas... . ........ 150 à 160 fr. 

2° id. 170 à 185 fr. 
id. 200 à 220 fr. 

Eventuellement, chambres avec 
salles de bair.s.. . ......... 300 à 400 fr. 

Ces prix sont les prix actuels, éventuellement 
une augmentation serait à Toulouse ce qu'elle 
serait partout ailleurs. 

Attention ! - La foire de Toulouse ayant lieu 
du 13 au 28 mars, nous ne pouvons répondre 
des chambres qui ne seraient pas retenues le-
1 cr MARS. 

Prime aux camarades qui se déterminent ra­
pidement : les ,premières demandes auront les 
chambres les plus avantageuses (prix et proxi­
mité ~e la Faculté) ; pour les autres, nous ferons 
au mieux. 

F :'ites-nous p~rt de vos désirs précis, le plus 
rapidement possible, et si nous nous en écartons 
légèrement, pensez que c'est pour arriver à des 
arrangements pratiques. 

Pour la Commission d'hébergement 

GUICHARD, 
Ecole Marengo TOl:Jl.,OUSE 



L'EDUCATEUR 

ANNONCES 

jANlNET, La Chapelle-sur-Dun (Sne.-et-Loire) , 
.nous écrit : 

Je cherche des ouvrages pour la confection 
de fiches sur l'histoire rurale : 1° G. Roupnel : 

.Histoire ; 2° Bloch. · 
Ces ouvrages sont introuvables en librairie. 

Peut-~tre des. collègues plus heureux pourraient­
ils les trouver neufs ou d' occasion. Ou, à défaut, 
pourrait-il s' en trouver un qui accepterait de les 
,,i2te·r avec promesse absolue d'en prendre soin. 

Ce service fraternel serait bien dans l'esprit 
de l~ C.E.L. 

* * * 
Qui serait heureux de corresp~ndre en fran­

çcis avec un artiste peintre américain ? Ecrire 
à Lentaigne, Balaruc-les-Bains (Hérault), joindrn 
enveloppe timbrée . 

* * * 
S. Krauser (26 ans), instituteur classe· C .M. et 

C.S. , Paea, Tahiti , désirerait correspondre avec 
~es inStiruteurs français ou étrangers pour échan­
ger timbres , cartes,, pensées, etc. . . Ecrivez-lui 
directement . 

* * * 
Vendrais ou échangerais : têtes de guignol <'Il 

bois sculpté provenant du théâtre du Luxem­
bourg, hauteur 19 cm. environ. Faire offre : 
Fouquet, Château-Gaillard , .Amboise (lndre-et­
Loire) . 

ADRESSES UTILES 
Un camarade nous communique la réponse 

faite par Michelin à une demande de docu­
ments. 

Michelin n~ peut rien fournir actuellement. 
Inutile d ' écrire. 

* * * 
Quel camarade peut me dire d ' une façon 

précise et détaillée comment on fabrique des 
brosses. Je le dédommagerai. Ecrire à Jean Mi­
lon, directeur d'école à Hambye (Manche). 

* *. 
A VENDRE, cause double emploi : une poli­

ce cor2s 12 avec blancs, 20 composteurs, casse 
C .E.L., vignettes. S'adresser : Coopé scolaire de 
T our.ouzelle (Aude) . 

UNION LAIQUE 
DES CAMPEURS-RANDONNEURS 
Ligue de l'Enseignement, 3, rtie Récamier, Paris 

Demandez le calendrier des activités 1948, 
avec ses camps et ses circuits dans diverses ré­
gions touristiques. 

Lisez la revue illustrée de l'Union : L'Ecureuil­
Camping (20 fr. le numéro) . Remises aux clubs. 

-·C.C. Postal U.R.C.R. Paris 3.607-84. 

A VENDRE cause double emploi : Phono' 
ampLi et haut-parleur p~rtatifs C .E.L. Etat neuf. 
Crétin, Sornay (Haute-Saône). 

• * • 
A VENDRE ' Police c. 10 sans casse pour· 

C.M., C.F.E.P. Etat neuf. Renforcée de minus~ 
cules courantes et vignettes. Faire offre à Coopé· ·· 
rative_ scolaire de Ravilloles Uura) . 

* * * 
SUIS VENDEUR série complète de 10 films ' 

fixes, 35 mm., Géographie, Notre France, état .c 
neµf. Faire offres : R. Tubœuf, Englancourt par· 
Marly_-Gomont (Aisne). .. 

** 
Un service de <c dépannage • est en voie de-

constitution. Les camarades qui désirent, dans 
ce service, assurer un petit travail d'identifica­
tion pourmrit se faire inscrire auprès de Guil- ­
lard,_ directeur d'école, à Villard-Bonnot (Isère) •. 

* . * * 
Journal imprimé, Cours. moyen, 40 km. Paris,. 

demande correspondants pour échange Breta­
gne, Alsace, Jura, Provence, Afrique du Nord,. 
A.0 .F. Ecrire : Colson, instit., Chambly (Oise) , 

Nous avons reçu ... 
EDITIONS DE i.. ' AMITIÉ (G.-T. Rageot) . - Lœ· 

chèvre de M. Seguin. - Un prodigieux gamin : 
Mozart . - Herbedouce . ·- Le garçon qui avait 
peur. - Dans les montagnes bleues du Thibet . 
- Le Daro. - Les compagnons de la feuille· 
blanche. - Hirondelles et Amazones. - L e: 
Tatou géant. ·- La route des oiseaux. 

EDITIONS HIER ET AUJOURD' HUI (Collsction Jeu­
nesse Héroïque). - Coup double. - Saut dan:.' 
le vide . - Combattants sans fusils . 

* * * 
Je voudrais faire danser à des fillettes de-

11-14 ans, une . danse martiniquaise. Pourriez-­
vous m'indiquer un .recueil des mouvements & 
exécuter où l'adresse d'une maison qui pourrait 
me le procurer ? 

Mme G. C.w~UIL, école des Usines , 
Balaruc-les-Bains (Hérault). 

LE THÉATRE LIBRE D'ENFANTS 
Le prochain 8'.E.N.P. , qui sera expédié sous. 

peu, sera un beau numéro double janvièr-février~ 
consacré au Thé.3tre libre d' enJants, par Elise. 
Freinet. 

Le numéro de févrie~ d'Enfantines est : Mar­
quise . 

Le gérant: FREINET. 

lmp. lEgitna, 27, rue Jean-Jaurès, Cannes (A ."M.Î)> 
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L'Encyclopédie Scolaire Coopérative 

Imprimerie à J.'Ecole et Echanges. - Fich\er Scolaire Coopératif, 
Matériel Scientifique. - Histoire. · - Géographie. - Agriculture, 
- Mobilier Scolaire. __:. Constructions Scolairee, - Mueique, ~ 
Théâtre. - ,Photo et Stéréo." :__ Cinéma. - Radio. - Dï.ouM, 

Enquêtes dive.rse;; etc... . 

POLICE CORPS 14 

En attendant l'arrivée de notre fondeuse qui 
nous permettra de sortir régulièrement nos sé- ' 
ries de gros corps, nous venons d e produire 
avec notre fondeuse le beau corps 14 dont on 
trouvera spécimen ci-dessous, et que nous pou­
vons livrer avec la même régularité et les mê· 
mes assurances de réassorti ment . que, nos p olices 
c orps 10 et 12. · 

Ce modèle convient à tous les cours, mais plus 
spécialemen t aux C.E. e t même aux C.P. où il 
peut remplacer les c . 18 et même 24. 

Nous livrons ces caractères en d emi-pol icei; 
de 2 kilos (2 kg. 500 avec les blancs). Chaque 
demi pol ice permet la composition d e 8 à 10 
lignes de texte,. Nous · livrerons également une 
petite police de 1 kilo, capita\es pour titres. 

C ette police devant être composée à la main 
e t non auto!Uatiquement, e lle est livrée aux 
conditions des polices gros corps (voir tarif) . 

Les composteurs c. 14 en fabrication seront 
livrabl~s incessamment. 

Ouvre la ·fenêtre. 

L'air sent la nouveauté. 
La maisonnette 

S'est fleurie .de mimosa 

Comme un château de fée. 

Les oliviers sont des 
·moutons géants aux lon­

gues. ombres noir~s. 
Ouvre la fenêtre. 

l 

CARTE LUMINEUSE 

En trois heures d e travaux manuels, nous 
!'VOns fabriqué avec les grands cette ~arte q~i 
permettra aux plus petits d'apprendre en s'amU• 
sant l' emplacement d e 70 villes de France. 

1° Prendre une vieille carte murale de Fran­
ce, lô douer sur une planche mince de mêmes 
d imensions . 

2° Planto r dans chaquP vil le choisiie une poin­
te de 3 à 4 cm. qui dépa~3era Cl-o l'autre côté 
de 2 ou 3 cm. (Si, comme nous, vous êtes pau­
vres en planches, des petits bouts de planchet· 
tes de 5 ou 6 cm2 vous suffiront pour tenir cha· 
que pointe en place). · 

' 3° Dans !'Océan Atlantique, composer un ta­
bleau des villes, classées par ordre alphabéti: 
que. En regard de chacun de ces no!US, enfon­
cer une pointe en laissant dépasser la tête de 
un demi centimètre. 

Montage électrique. - Au dos de la c;.irte, 
relier chacune des pointes du tableau à la pointe' 
de la ville co~respondante. Utiliser pour ce)a da 
fil fin isolé provenant de vieilles selfs, ou trane.. 
fos, ou sonneries ... 
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Dénuder à la flamme quelques centimètres 
de .fil qu;, ron enroule se'rré autou'r de la poin­
te : pas besoin de soudures. 

Utiliser un . coura~ t ma:ximum de IO volts ne 
prêseritànt aucun danger (transfos de sonnerie, -
de T.S.F ... ), à déf{lut prendre une pile d" lain­
pe de poche. · 

Relier une borne à un fil flexible terminé par 
une boude dénudé~ dei 1 ~m. (A). 

Brancher une ampoule d'une part à la dêu­
xièmo borne, d'autre part à un deuxième fil 
souple te~miné par une fiche banane. 

Ménager une ouverture dans la Manche, · y 
placer !' ampoµle derrière un papier calque, eu 
cellophane de couleur, ·au dos duquel• on écrit 
«bien >>. 

Fonction~ement. - Enfiler la boucle dénudée 
A s~r la pointe d., la ville à trouver et ia lampe 
s'allumera lorsque la fiche 8 sera posée sur le 
clou marquant !-'emplacement de cette ville sur 
la carte. . 

' N.B'. __::_ Ce principe peut être modifié au gré 
de chacun. Nous avons ajouté unB sonnerie en 
pafollèle avec l'ampoule du • Bien>>. 

8ABAULT. 

Comment je classe mon FSC 
· . -IÏ ne suffit pas de classer mais aussi de com­

prendre ce classeur et d., s'y habitue~. 

Voilà c'b_mi1lent je fais et j'aimerais avoir i 
l'avis d'autres collègues. 

-Sur chacune de mes fiches (celles de la C.E.L. ' 
et les miennes), j'ai mis le numéro indiqué par 
le D.J. Les enfants ont .ensuite réuni tous l.;'s 
4, ·les 5; etc .. : dans les 5-, les 50, 51, 52, etc . .. 
Je r.eprends maintenant chaque paquet que je 
classe en ·me· guidant sur « Pour tout clas~er " . 
r arrive ainsi à un classeur à peu . p:t:ès normal 
et j'ai l'i,mp_ression de redécouvrir l" «Pour ~qut 
da:ss.er ".: .'. , 

· Je · garde· pour 1a fin les fiches sans numéro; 
quand j'aurai dans la tête •toutes les subdivisions: 

DAUNAY, Ru;,,i/ly~les-'Vaudès. 

COMMENT CONSTRUIRE 

UN PANTOGRAPHE 
Notre èamarade Y. G. a lu avec beaucoup 

d'intérêt l'article publié l'an dernier dans·L'Edu­
cateur n° 3 sous la signature de Léveillé, H 
s' agrssait dans cet article de ia çonfectioQ d'un 
plan en relief à partir des plans directeurs ;iµ 

1 /40.000 (courbes de nivellement) qu'on peut se 
procurer au bureau de ventes de l'Institut natio­
nal· de géographie, 107, ,rue La B'oëtie, Paris. 

Y. G . s'est donc procuré le quart de feuille 
concernant sa commune: Mais comme à l'échelle 
de 1 /40.000 son plan serait trop petit, il veut en 
faire un agrandissemént. 

Il a songé au pantographe et m'a demandé de 
lui indiquer comm'ent il doit s'y prendre p-o~.r 
construire cet instrument. 
l) . 

J'ai pensé que la construction d'un -pantogra. 
phe pourrait intéresser d'autres camarades et· 
~·e~t pourquoi je lui réponds par le canal de 
L'Educatêur1 

PRINCIPE DU PANTOGRAPHE 
Croquis no 1 

c 

C'est une application des propriétés des 'trian­
gles semblables. 

Le pantographe est constitué de quatre ba~ 
guett_es AB, BC, ED, DF. Le point A est fixe. 
Les points _E, B, . f, D form;,nt les quatr_e so.m ­
mets d'un parallèlogramme déformable. 

Le point D porte "une pointe sèche à laquelle 
on fera suivre les contours cju dessin à agrandir. 
Au point C est fixé le crayon qui tracera le des­
sin "agral)di. 

Si . je veux obtenir l'agrandissement 3, i.e 
prendrai 

AB• BC 
.AE=ED=BF=-=-. -

3 3 
et FD=FB=;o2 BF=2 FD 

J'.cibtiendrai des triangles semblables· dont le.s . 
côtés sont dans le rapport 1 /3. 

Si j'amène le .point D au point D', le 'parallé­
logramme se fermera et C viendra en C'. 

Les triangles D'FD et C'BC étant: semblables 
dans le rapport 113, CC' . va.udra 3 fois DB'. 
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Si l'on désire• obtenir !'agrandissements 4, il ' 
faudra prendre : 

AB BC 
AE = ED=BF=-=-·-

. 4 4 
et FD=F~=3 BF=3 ED 

On pourra de la même façon obt('nir un agran­
sidsement .quelconque. 

CONSTRUCTION DU PANTOGRAPHE 

On p~_urrait pré~enter un pantographe construit 
pÜur donner un agra~dissement déterminé, et 
un seul. Mais on peut également construire un 
pantographe pouvant donner une série d'agran­
dissements différents. 

Le modèle présenté ci-dessous peJmet d'obte­
nir n'importe quel• agrandissement ,de 2 à 10. Il 
est toujours possible de le simplifier en suppri­
mant les rapports qm n'intéressent pas. 

c. 

Croquis n° 2 

T aiHez quatre réglettes de 1 cm . 5 de large <;t 
de 2 à 3 millimètres d "épaisseur. Une viéille 
règle plate · ou un vieux té conviendront parfai­
tement. 

P~ur donner un e.xemple concret, choisissons 
un p antographe dans lequel la partie utile AB' 
ou BC mesure 45 cm. Nous prendrons deux 
baguettes de 45 centimètres afin de laisser un 
centimètre · de plus à: chaque extrémité pou·r 
larticulation. 

· La réglette correspondant à FD devra avoir 
au minimum 24,5 cm. (22,5+ 1+1). En adop' 
tant 25 cm. il restera 1 cm. 5 au-delà du trou 
numéro 2. 

Pour la réglette correspondant à DF, il suf-

fira de 42 cm. 5 (22,5+ 1+18+ 1). On· ppurr1;11 
~dopter 43 cm. De cette façon, il restera 1 cm. Si 
au-ddà du trou n ° JO. 

A quelles distances percer les trous ? 

En comptant d"axe d'articulation à axe d'ar-· 
ticulation sur .les deux grand~s- réglettes , soit 
45 cm., on obtiendra : 

Agrandi,sement 2 . . ....... . 
3 . ........ . 
4 .... . .. .. . 
5 . .' ....... . 
6 .. . ...... . 
7 ......... .. 
8 .. .. ... .. . 
9 ......... . 

10 .. . . . .... . 

45 :2 22,5 cm}. 
45:3 ' 15 cm. 
45 :4 fi ,25 C!J1 ~ 
45 :5 9 cm_. 
45 :6 7,5 cmr 
45 :7 6,42 cm_ 
45 :8 5,62 C)rl •. 

45:9 5 cm. 
45: 10 4,5 ·~~-.. 

Le point 2 (agrandissement 2) est situé just~ 
au milieu des grandes baguettes, soit à 22 cm, 5-
des trous d'articulations extrèmes. . 

Les chiffres ci-dessous incliquent la distance 
des autr~s trous calculés à partir du n°. 2, soit ' 

N° 3 . . . . ... ..... ,............... à 7,5 cm . 
N° 4 .............. . ....... '. ..... à ·fl,25 cm. 
No 5........... .. ............... à 13,5 cm' 
N< 6............................ à 15 ctn~ 
N° 7............... ... .... .. .... à 16,08 cm'. 
N° B.. .. ... .... ................. à 16,88 qn-_ 
N° 9. ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. . .. . à 17,5 cm . 
N ° 10 . ............ .... . .. ... . .... à 18 cm·. 

Le point A fixe peut être constitué par unè­
pointe piquée dans la planche à dessin. 

Pour les articulations E B F on pourra utiliser­
de.s vis de meccano ou des décolletages de. v.i~~~ 
postes de radio. Mais attention, le diamètre de~ 
tr0us devr;. correspondre exacteme~t au diamè: 
tre des vis employées, car il ne devra pas "y 
iivoir de jeu dans les articulations. 

L'àrticulation D pourra é galement être faite· 
avec uri e. vis dans .le genre de celles indiquée~ 
ci-dessus . Mais eJle devra dépasse r de plus d e 
If" centimètre en dessous car c'est elle .qui cons, 
tituera .Ja pointe sèche à laq11elle vous ferez s1,1.i.­
vre les C!>ntours du dessin à agrandir. . . 

Quant au point C, il porte un crayon, tendre 
de préférence, qui lui aussi devra entrer dans 
la bague tte à frottement dur . 

COMMENT SE SERVIR DU P ANTOGRA.PHE;. 

Co~me indiqué ci-dessus, le pantographe sera 
fixé en A sur une planche à dessin par une 
p Ç>inte qui servira d'axe. 

De la main gauche, vous promènerez la pàii'il e 
sèche sur le dessin à agrandir. La main d-roïie 
tiend>a ·le point C et, par conséquent, 1-e crayoTh 
qui trace;ra le .dessin agrandi. 

li faut une certaine habitude pour manier càr.i. 
rectement le pantographe et il n'est pas cettaih 
que yotre coup d'essai sera un coup de- ~aître t 

~- '- :. · H'. 'M-: " 



36 E. S. C. 

CONSTITUTION 
d'une petite collection. lithique 

Ne pas croire que seuls des amateurs de pré­
histoire, des connaisseurs habitant des régions 
particulièrement favorisées peuvent s'en consti­
tuer' une. Notre musée scolaire s'est enrichi de 
350 pièces depuis octobre. Pourtant, je ne suis 
pas ferré en préhistoire et Nanteuil n 'est privi­
légié qu'en ce sens qu'aucun modeste curieux ne 
m'y a précédé. Cet article; qui n'a aucurie pré­
tention s'adresse donc à tous les collègues qui 
désiren~ ouvrir les fenêtres de leur classe, quel 
l!JUe soit le l·ieu qu'ils habitent. 

D' abord chasseurs, .pê~heurs, · puis pasteurs et 
enfin, beaucoup plus tard, agriculteurs, nos loin­
tains ancêtres dont les innombrables générations 
ont connu des changement·s d'existence dus à 
d'énormes variations de température , de climat 
e t probablement aussi à la poussée de nombreu­
ises invasions, ont parcouru en tous sens notre 
11égion. Fabriquant d es - instruments nettement 
caractérisés d epuis plus d'un demi-million d'an­
nées, ils les ont perdus au cours des chasses, 
des travaux ou laissés aux lieux de sta tionne­
ment. La difficulté et donc de retrouver les ves­
t.iges de cette première industrie humaine. 

Documentation sommaire sur la préhistoire. -
Si les instituteurs, en sortant d e l'E.N. , savent 
.sur le bout du pouce la complexe question 
d'Orien t, les interminables formules des colo­
rants et résoudre un trinôme, il ~ ignorent par 
contre à peu près tout ce qui concerne l!' milieu 
local et son étude : préhistoire, folklore, archi-
1ecture e t archéologie provinciales. Et c'est . fort 
regrettable. Cette profonde erreur nous ne de­
vons pas, nous instituteurs, la commettre à ~o-
1re tour. Il est inadmissible que des enfants qui 
connaissent une multitude de faits et de dates 
d'histoire ignorent totalement que le sol de leur 
village recèle une foule d'instruments par quoi 
·se manifesta le génie créateur d e l'homme, que 
leurs maisons d'architecture nettement caracté­
risée possèdent . des meubles de toute be<iuté, 
que leurs aînés suivent à leur insu d es coutu­
mes millénaires. La préhistoire mérite d'être en­
seignée, elle intéresse les enfants. A preuve : 
je connais peu d'adultes dans nos villages qui 
·•e passionnent pour l'histoire et se rappellent. .. 
les conquêtes de Philippe-Auguste qu'ils ont ap­
prises avec tant de peine mais j'en connais, par 
contre, qui sont heureux de posséder une petite 
.:ollection préhistorique. Certains même sont très 
a vertis en préhistoire. 

Pour se documenter, consulter les deux ouvra­
ges suivants qui se complètent et dont le prix 
eBt modique : · cc Manuel de recherches préhisto­
riques», publié par la .Société préhistorique fran -
1lllise, secrétaire général: M . Guy Caudron, 3, 
me du Pas-d e- la-Mule, Paris". 240 fr . ; « La 

genèse de J.'humanité », par Arambourg, Presses 
Universitaires de France, 45 fr . 

Documentation -sur . les lieÙx déjÇi prospectés . 

- Liste très longue, voir en particulier : « Bulle­
tins de la Société p1·éhistorique française » , « Bul­
letins de la Société des naturalistes de l·a vallée 
du Loing " · r 

Travaux de rechercl1es. - a) I Travaux du ;... 
maitre : 

Consulter les cadastres qui donnent souvent 
de précieuses indications : ville engloutie. les 
Pierrières, les Hachettes, la Haute-Borne, le pa­
let de Gargantua, etc ... 

Etudier le tracé des voies romaines (j'ai d é­
couvert le 23 mai 1947, deux nouvelles stations 
près d'une voie romaine). · 

Recueillir les légend es et les pratiques dont 
sont l'objet les mégalithes : légende du palet du 
Gargantua à Villece rf, de la Pierre droite à 
EcueHes, de la Roche au Diable dans la vallée 
du Lunain, du pignon de Sainte-Auberge, etc ... 

Toucher du pied la Pierre droite pour avoir 
un mari, enfoncer des aiguilles dans des 
menhirs: Pierres -;u·x Aiguilles, etc ... 

Recherche collective d ' une classe. - Voici 
. comment j'ai procédé : 

Présenter quelques pierres polies et taillées. 
Les enfants indiquent le nom des cultivateurs 
qui en p·ossèdent et les utilisent souvent comme 
p1esse-.papie r (dessiner ces haches, en mes1trer 
!a longueur, la largeur, les peser, calc uler la 
densité). 

Présenter q1.:dques types d'instruments cou­
rants : pics, grattoirs, lam·es, Les faire examiner 
attentivement (conchoïde, esquilles, retouches), 
les jeter dans le jardin par temps de pluie et 
faire remarquer leur aspect sur la terre lavée . 

Indiquer les noms locaux donnés -à l'ensemble 
des instru~ents lithiques : 

Pierres de foudre (produites par la foudre e t 
qui protègent de la foudre) ; 
Pie~~s du ciel (tombées du ciel par temps 

d'orage) ; 
Pierres à briquer (utilisées · il y a moins de 

50 ans par ·les fumeurs pour enflammer l' ama­
dou) ; 

Pierres coupantes (appelées ainsi par les char­
retiers) ; 

Pierres s ifflantes (les enfants s'en servent pour 
faire des ricochets). 

Se rendre en groupe aux lieux de découvertes 
d'ins truments -lithiques. Trier les éclats ou plu­
tôt les faire trier. (Ramasser les éclats de pote­
ries , de tubes, etc ... ) . 

En classe, inscrire sur chaque silex à l.'encre 
de Chine le lieu et le jour de la découverte e t 
ranger dans le même tiroir tous les instruments 
trouvés dans une même place. 
· En fin d' année, dresser la carte des lieux de 

découve1te , la densité des objets qui y furent 
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F1ichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

CŒUR DE MÈRE 

• 

i. 

) 

- ,, 

N° 232 

D 

Nous avons élevé une petite challe pour mon grnnd-père. Quand elle 
fut assez grosse, nous la lui ·avons donnée. 

Après le départ de Moumousse, - c'est le nom de la petile chatte, 
sa mère miaulait toujours et la chel'chait de t.oüs côtés. 

Le lendemain, à _ un moment donné, . je remarque qu'elle ne miaule 
pas c~mme à l'habitude. Je regarde el je lia vois avec umi souris. ·Elle 
entre à la maison, cherche partout, pose sa. sour is sous la table, sort 
et revient · toujours en miaulant. 

Je me demandais ce qu'elle cherchait. Elle esl restée à peu près une 
demi-heure sans toucher à la souris puis, fina lement, elle l'a emportée. 

Le jour suivant, elle a r ecommencé el. j'ai comp1·is qu'elle apportait 
les solll'is pom' sa petite chatte. 

Quelques jours-plus tard, elle a cap Luré une autre souris. Au-moment 
où elle l'emportait, je l'ai suivie. Elle l'a déposée dans un coin de l'écw·ie­
où elle en avait déjà ainoncelé cinq ou six. 

Claude SAVARIAUX, 10 ans. 
Ecole de La _Couarde' '(Deux-_Sèvres). 
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l. IMPRI MERIE A L'ECOLI! 

· N° 56 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

LE PILORI D 
Savi ez-von.$ ce qu'était un pilori ? 

Non ? Alors, écoutez : 
C'éta it, au moyen âge, un en­

droif où élaient liés et exposés au 
public ceux ·cpli s'étaient rendUB 
coupabl es de quelque crime. 

· Le chàtiment était parfois assez 
spectaculaire comme en témoigne. ce 
passage ~xtraiit d'un parchemin da­
tant de 1481 : 

. « Tout homme ou femme qui 
aura vendu heurre conlenant navet, 
pierre ou aut.re chose, sera bien roi ­
dement attaché à notre pilori du 
·Pontel. P uis" sera ledit beurre ra­
tl ement po&é sur sa tête, et .laissé 
là tanl qu e le soleil ne l'aur a fa it 
fon dre. 

" P ou rror;it les chiens le venir lé­
ch er, et le menu peuple l'outrager 
pa r telle épi thètes diffamatoires 
qu' il pla ira, mais sans offen se de 

Dieu, du Roy , ni d'autres ... 

« Tout homme ou f.emme qui am'a vendu amfs pourris ou g<â tés sera 
pris au corps et iixposé à notre pilori du P onte!. Seront lesdil:> œufs 
aba11donnés aux petits enfants qui, par manièr e de passe-Lemps joyeux, 
s'épattront à les Jui lancer sur le visage ou dessus ses habillemen ts , 
afin d'éjouir le monde. Mais ser.a défendu d-e jeter autres ordures. 

Eaoie de Monchy-au-Bois tpas-de-Cal ais ). 

\ 

-~--~---J 



N° 4.025 N' '884 Ftchier Scolaire Coooératif 
CANNES (Alpes-Marit1mee) 

PROCLAMATION 
DU GOUVERNEMENT 

PROVISOIRE D 
AU PEUPLE FRANÇAIS 

Paris, le · 24 Février 1848. 
Un Gouvernement rétrograde et oligarchique vi!:mt d'être renversé 

par l'héroïsme du peuple de Paris. Ce Gouven1ement s'est enfui en 
laissant derrière lui une trace de sang· qui 11ii d~fend de l'evenir jamais 
sur ses pas. 

Le sang du peuple a coulé comme en JullleL ; mais celle fois ce. peuple · 
généreux ne sera pas trompé. Il a ~onquis 1'111 go~vernement nat!onal et 
populaire en rapport avec les droits, les progres et la volante de ce 

. grand et généreux peuple. 
Un gouvernement provisoire, sorti cl'acclamaLion el d'urgence par la. 

voix du peuple et des députés des départements cl ans la séance du 
24 Février, est investi momentanément du soin d'assurer et d'organiser 
la victoire nationale. Il est composé ·de :· 

MM. Dupont (de l'Eure), Lamartine, Crémieux, Amgo (de l' Institut), 
Ledru-Rollin, Garnier-Pagès, Marie-Armand Marrast, Lcmis Bl1anc, Fer­
dinand Flocon, et Albert, ouvrier. · 

AU NO_M ;DU PEUPLE FRANÇAIS : 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE ARRÊTE : 

La Chambre des Députés est dissoute. 
Il est interdit à la _Clrnmbre des pairs de se -l'éunir. 
Une assemblée nationale ser a convoquée iau.ssitôl que le Gouvernement 

provisoire aura réglé- les mesures d'ordre et de police nécessaires pour 
le vote de tous les ciloyens. 

Le Gouvernement Provisoire de la République Française : 
Met tous les détenus politiques en liberté, 
S'engage à garantir l 'existence de l'ouvrier par le tmvail; il s'engage 

à garanthi du travail à Lous les citoyens ; H reconnait que les ouvriers 
doivent s'associer entre eux pour jouir di'.1 bénéfice de leur travail. 

Le gouvernement provisoire rend aux ouvriers, auxquels il appartient, 
le million qui va écl10i1· çle la liste civile. 

Décrète l'établissement immédi'at d'ateliers n a tionaux. 
Les enfants des citoyens morts en combattant sont adoptés par la 

patrie. · 
La RépubliCfUe se cha1:ge de tou~ les secours à donner aux blessés et 

aux f·amilles des victimes du gouvenrnment monarchique. 

Pa ri s, le 26 F évri er 1848. 
(Ecole de Jezainville (Meuse). 



N° 7080 

Observe : 

Fichier Scolàire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

LES RÉSINEUX 

N° 780 

- U11 sapin, un pin, un mélèze, ou un épicéa. 
a) hauteur, forme du -tronc, grosseur de celui-ci t1 1m50 au-dessus du sol 

(circonférence), direction des branches ; 
b) épilJUan l s (feuilles) : longueur, manière donl ils sont insérés sur le 

rameau · 
c') le cône {iruil) : poids, forme. Exlrais-en les graines afin de les semer. 
d) Fais mm incision dans le Lronc et lu reviendras recueillir ce qu'il 

s'en est écotllé plusieurs jours après. Enrève une portion d'écorce, 
louche le tronc écorché : que remarques-tu ? 

e) Emporte une branche que tu feras brûler. Tu observeras la flamme, 
la fumée dégagée, la durée de comlrnslio'n. 

Apprends: 
UN TRONC OU UNE GROSSE BRANCHE D'ARBRE 

Procurons-nous ·un rondin de bois de chauffage encore muni de son 
écorce. Polissons-en la coupe au moyen d'un papier verré et observons. 
Nous remarquons que ]'éèorce forme toul autour :me petite couronne 
qui se détache facilement. A l'intérieur nous voyons une .série de cercles 
concentriques qui forment, au centre : le cœur ; vers l' extérieur : l:auhier 
dans 'lequel circule la sève. Le nombre de cercles permet de connaître. 
l'âge du tronc, car il se forme un cel'cle de bois par an. On peut même 
distinguer dans chaque cercle deux zon es formées par le ,bois de prin­
temp,s el le bois d'élé. Du centre, pa rtent vers l' écorce des lignes appe­
lées rayons u.,édullaires (fiche 7081). 

Poursuis tes observations : 
- Coupe une branche de resrneux que lu auras observé. Fais mm 

section fra.nche à la scie. - Observe et dessine ce lle section. P1artage 

100"" 
r..n. d'A~ 
c.h.ZM•'V~ 

le rondin obtenu 
dans le sens de 
la longueur. Po­
lis cette nouvelle 
section au rabot. 

- Reconnais, 
chez un menui­
sier, un bois rési­
neux. Demande 
un boul de plan­
che que Lu poli­
ras. Compare ce 
bois ·avec d'au­
tres. Note les dif­
férences. 

- Consulte La . 
Forêt Landaise, 
Bibliothèque de 
Travai1, n° 11, de 
la C.E.L. 

- 63 - RÉFÉRENCE : R. F. ~ H. G. - M. M. 
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Observe : 

Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

LA FORÊT 

N° 780 

- Quels sont les arbres .plantés dan~ la cour de l'école, dans )a cour de ton 
habitation, sur la place du village ? Ouand ont-ils été plantés ? 

- Fais un recensemen~ des arbres des vergers, des champs, des bois, de la forêt, 
du bord des eaux et dt< la route. Commence par des arbres qui sont les plus nombreux 
et termine ta liste par ceux qui sont les plus_ rares. Dessin~ une feuille ~t, si possible, 
un fruit de chacun. 

- Quels .sont parmi les arbres ceux qui on"t poussé seuls, ceux qui ont été plantés 
Quels sont ceux qui poussent isolés, ceux qui poµssent en bosquets ? 

- Renseigne-toi sur l'âge de ces. arbres. 
- Renseigne-toi sur leurs noms locaux. 

Poursuis tes observations : 
- Observe, quand tu en auras J:occasion, l'abatage d'un arbre décris cette opé­

ration. Que font les bûcherons sitôt l'arbre ~ terre ? 
- Décris une scierie ; les machines qui s'y trouvent. 

Documente-toi : 
Les arbre~ jouent un rôle trè,s important dans )a nature. Le.., saules, les peupliers, 

les aulnes fixent les berges des rivières par Leurs racines ; ils rendent les cours d' "au . 
. plus poissonneux, car les poissons recherchent J.es coins ombreux. Les cyprès, les 

ifs plantés en baies serrées, protègent les récoltes méridionales co!ltre; le mistral. Les 
forêts, comme les mers, régularisent la température et favorisent les chute<( de plui~. 
Les forêts, en purifiant et en filtrant l'air, sont très saines. En montagne, les arhres 
fixent la terre et la roche, retiennent l'humidité par la mousse d.,s sous-bois . Enfin, 
!' arbrè est le refuge des oiseaux, ces . aides indispensables du cultivateur. 

LA FoR~T DE TRONÇAIS 
Tronçais est une magnifique .forêt domaniale de 11.000 hectares, une de.s plus 

belles de France. Col·bert, prévoyant, l'avait fait aménager ; certaines futaies étaient 
« réservées » pour fournir le bois pour la construction des vaisseaux de la µiarine 
royalé. On trouve encore à Tronçais, principalement dans la « réserve», des chênes 
splendides, droits, et d'une. hauteur de 30 mètres et de plus de 300 ans d'âge. Les 
.Elus beaux d'entre eux sont marqués et ne tomberont pas sous la hache du bûcheron. 
Jl.s sont conservés, comme les monuments historiques, pour ·raèfmiration du touriste. 
Exemples :, Apollon, 300 ans; hauteur du fût, 16' mètr.es; hauteur toiale, 28 mètres. 
Le chêne de Bulfevent, 300 ans; hauteur du fût, "17 mètres ; hauteur totale, 32 mètres. 
M• Bouquet, r ancêtre de la forêt, 450 ans; hauteur du Jût, 4· mètres; hauteur totale, 
25 mètres. 

f 

ecorce 

(La Forêt, extrait de la Bibliothèque de Travail, n° 10). 

eouPE. 
. "l>'l)rl 
TROl'IC, 

J 
co9n.ee 
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L •/MPRltAERIE A L'ECOLE 

Fichier Scolaire Coopératif 
CANNE.5 (Alpes-Maritimes) 

LE PUTOIS 

N° 771-86 

Notre voisin Roger nous a donné un putois qu'il a sa1s1 au 
piège. C'est une bêle de petite taille, son corps est très allongé. 

Nous l'avons observé et mesuré. Il mesure GO cm. du museau 
au bout· de la queue. Il a des pattes courtes, celles de derrière 
plus musclées que celles de devant. Il a 5 griffes à chaque patte 
bien apparentes. Il ·a un mu seau un peu allongé, une tête fine, 
des "Oreilles très courtes. 

Il a 2 dents de cha ê:1ue côlé de la mâchoire, très pointues. 

C'est un c.arnivore. 

Il Îui manque une patte qu'il a laissée a.u piège. Il, a une 
fourrure très épaisse, les poils longs, luisants et marrons ; une 
queue noire très touffue. 

En patois Languedocien on l'appell e « un capudré . n. -C'est un animal destructeur de terriers et de poulaillers. 

Il dégage une odeur fétide. 

n vit dans les bois. 
E cole cle St Amans de N égrhi (T arn .) 



N° 8099 Fichier Scolaire Coopératif 
·CANNES (Alpes-Maritimes) 

N° 465 .,,. 
lllJit 

Fichier de Calcul - Fiche Documentaire 

LES LOCOMOTIVES 
ET LES TRAINS 

Une locomotive moderne 
à vapeur : la 141 P 

D 
La locomotive 141 P est entrée en service en i942 . Elle 

existe aujourd 'hui à plusieurs cen.taines d'exemplaires. 
. - . 

Ses caractéristiques : 
Poids avec tend~r ........... . . . ... . ..... . 
Poids sans tender ....................... . 
Puissance à 100 km.-h : ... . ........ . ..... . 
Roues : 1 essi eu porteur à l'avant. 

4 essieu,'{ moteùrs au milieu. 
1 _essieu_ porteur à l'arrière . 

Diamètre des roues motrices ... . ...... .. .. . 
Consommation moyenne à l'heure : 

Charbon ........................... . 
Eau , environ ........... ... . .... . .... . 

Le tender: 
5a contenance: charbon 

eau ......... . ...... ..... . 

Ses performances : 
Remorque à '100 km.-h ., trains express de ... 
Remorque à 50 km.-h. , trains marchandises. 

i72 tonnes 
H2 tonnes 

3.400 CV 

1 m. 65 

2.100 ·kg. 
15 m• 

11 tonnes 
34 m• 

600 tonnes 
1. 500 tonnes 

Son premier ancêtre : la " Fusée " d.e Stephenson : 
Poids . . .. . ........ . . .. .............. . .. . 
Puissance ... . ... . .. . .- ... ............... . 

. T1;ain remorqué . . ...... . ................ . 
Vitesse clu train ........... . ...... . .. . ... . 
Consommation au cheval-heure .......... . . . 
Roues : deux roues motrices à l 'avant, diam. 

deux roues porteuses à l'arr. , diam. 

4 t, 5 
20 CV 
40 tonnes 
25 km.-h . 

5 kg. 
1 m. 424 
O m. 75 

. ' 



N° 8100 · Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

Fiche de Calcul 
Fiche d'exercices '' 

LE POIDS D'UNE GROSSE 
LOCOMOTIVE 

N° 465 

n 
1° La 141 P pèse combien de kilogs avec son tender, sans son 

. tender? 
2° Le tender 'de la 141 P transporte combien de kilogs de charbon? 
3° Essayons de nous représenter le poids de la 141 P avec son tender. 

Il est égal au poids 
de eombien de wagons métalliques (50 ..t.)? 
de combien de . wagons de marchaodises vides ('10 t.)? 
de combien de wagons de marchandises chargés (30 t.) ? 
de combien de camions vides (2 t.) ? 
de combien de charrettes vides (500 kg.)? 
de combien de charrettes chargées à 1. 000 kg. ? 

4° Si Je charbon n'était pas chargé par une grue, combien faudrait.­
il de sacs de 50 kg .. pour remplir le tender ? 

5° Si l 'on amenait l'eau en tonneaux de 500 litrns, combien en 
faudrait-il pour remplir le . réservoir du tender? 

6° Quel est le poids du tender vide ? (•) 
7° Quel est' le poids de la charge complète du tender ? (**) 
8° Quel est le poids du tender: avec sa charge? (**) 
9° La 141 P p~se combien de fois plus que la " Fusée" ? (*) 

10° Un train de marchandises remorqué par une " '141 P " pèse com­
bien de fois plus que le train remorqué par la " Fusée ". ? (*) 

11° Illustrez par un dessin le résuliat de la cmnpaÎ'aison que vôus 
venez de fair~. (**.) -

12° J"'a 141 P a dans les réservoirs cle son tender de l'eau pôur 
combien d'heures .de marche? (***) 

13° La 141 P a dans son tençlet du combustible pour combien d'heu­
res de marche ? (~**) 

14° Quand la 141 P remorque un train de marchandises · à la vitesse 
moyenne indiquée, quelle est la distance maximum qu'elle peut 
parcourir sans s'approvisionner en eau? (***) 

-15° Combien l'appareil de chargement de la H1 P (le stoker) enfour­
ne-t-il en moyenne de kilogs de charbon à la minute dans le 
foyer de la locomotive ? (**) 

Comprenez-vous l'intérêt de cet appareil mécanique? 

RfFfRENCE J.H. 
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r ecueillis et ne pas omettre pour le profit de la 
science de signaler lensemble de vos trouvail­
les, létat d., vos recherches à la Société préhis­
torique de France dont certains érudits vous aide­
ront pour une classification de vos pièces, 

Je n'attire !'attention de mes collègues que 
s ur les gisements de surface dont la prospection 
nous est tolérée . Seuls ont droit d'entreprendre 
une fouille ceux _qui sont munis des techniques 
i ndispensables et qui se soumettent à une légis­
·1ation sévère. Tout gisement fouillé , m'écrivait 
UJl très é rudit préhistorien, est un livre à exem­
p laire unique détruit pour toujours . 

L'instituteur de Nanteuil (S .-et-M.). 

PLUVIOMETRES 
On p eut éviter des erreurs dans le calcul de 

1a haute ur d'eau tombée en évitant : 
1° Le ruissellement dû à la condensation ou 

au giclage sur la face externe de la cuvette ou 
de l'entonnoir- en soudant une couronne verti­
-cale extérieure au réceptaç,le . 

2o La perte d'eau due au rebondissement de 
!'eau tomba nt en averse sur le bord d e la partie 
1nterne de la cuvette ou de l'entonnoir en ten­
dant une couronne horizontale à leur pourtour. 
Evide mment , en tenir compte pour la surface 
définitive . 

J'ai vµ ce dispositîf très s imple d a ns des éco­
les belges. - M . LEBRUN, directe ur du Musée 
pédagogique , Paris. 

Règlement et Conditions 
de prêt de vues fixes 
par le Musée Pédagogique - Paris 

1° Un se'rvice de prêt de vues fixes sur verre, 
format 8 l/2 x 10; sur fîlm, format 35 mm., fonc­
tionne à Paris, 29, rue d'Ulm. 

2° Le prêt des collections est réservé aux 
membres de !'Enseignement et aux confé ren­
c iers pos t-scolaires agréés par la Direction . 

3° Les prêts sont gratuits . L'envoi et le retour 
des collections se font en franchise postale . 

4° Chaque prêt est fait pour une durée qui 
ne p eut d épasser huit jours. 

5° Les demandes de prêt sont établ·ies sur 
des imprimés spéciaux mis gratuitemen°t à ia 
disposiiion des intéressés par 1., Musée Pédago­
g ique e t adressées en · franchise (voir paragra­
phe 3) . 

6° La pre mière demande doit être accompa­
gnée d'un certificat d'exercice délivré par le 
chef hiérarchique de l'emprunteur. Les chefs 
d'établissements d'enseignement public, ainsi 
que les inspecteurs désirant bénéficier du prêt 
apposeront leur cachet oîficiel sur leur première 
demande. 

AVEC VOTRE APPAREIL 
à projections de films fixes, 
projetez des scènes vivantes 

1° Couper deux plaques de verre le plus fin 
possibl·e (car l'espace est limité) d'environ 
4 cm. X 4 cm., mesurer avec précision sur l' ap­
pare il p 0 ssédé, 

2° Prendre la ·gaine caoutchouc d'.un fil élec­
trique (enlever : soie ou coton, et fil de cuivre) . 

3° Disposer le caoutchouc en forme d'U· entre 
les deux plaques de verre et maintenir le plus 
serré possible par une bande d'albuplast collée· 
à cheval sur les deux verres. 

4° Prendre de l'eau croupissante, la plus sale 
possible : verser dan$ la cuve qui vient d'être 
faite (au printemps, de préférence) . 

50 Mettre cette cuve minusèule dans le loge­
ment spécial de certains appareils : Nouveau­
lux, etc ... 

Pour le Babystat, ô te r les deux plaques de 
'verre épais serrant le film, et les remplacer par 
la cuve. 

6° Vous a llumez : spectacle magnifique que 
vous n e vous lasserez pas d'admirer. 

Vous verrez évolue r d'énormes larves de 
moustiques qui viennent cr respirer » à la sur­
face de l' eau (en bas de l'écran !) ... Réglez bien 
votre appare il, vous verrez les infusoires, vous 
distinguerez des pulsations très nettes à l'inté­
rieur du corps de vos larves aquatiques: .. 

Ces dix mi~utes de travail vous procureront 
à vous et vos gosses .des .heures d'émerveille­
ment. 

BABAULT (Loir-et-Cher) . 

• 
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ALUMINOCOPJ.E 
tlno autre application qui m'a très bien réus­

si et qui per~et des débouchés assez nombreux : 

Dépolir des vieux verres (plaques photo, car­
reaux ~assés coupé~ à là roulette). Faire monter 
un cliché comme au Nardigraphe ordinaire . on 
obtient un ' cliché . sur ve;re très résistant. 

A quoi -::ela peut-il servir \l 

1 o Collection stable de dessins soit scientifi­
ques, soit documentaires,· plans, schémas, qu'on 
peut ensuite proiete.r dans les vieil·les lanternes 
de projection fixe qui auront un motif supplé­
mentai~e de sortir des greniers. 

20 Réalisation de panneaux lumineux pour 
salle de spectacle (sortie, sortie de secours, pre­
mières, etc ... ) dans les salles_ de · fêtes scolaires. 
En dix jours, l.'!'ncre est sèche et dure ; le 
produit no 2 disparaît si on n'a pas forcé en 
glycérine et le verre redevient dépoli ... ou plu­
tôt translucide. 

30 Réalisation de t'!obleaux lumineux ou de 
compositions en profondeur comme ceux qui ont 
un si grand succès actuellement, en donnant 
une impression de relief, 

4° Panneaux transpare~ts à mettre sur les vi­
tres d'école et combien d'autres utilisations aux­
quelles je ne pense pas. 

La destruction des clichés pour récupér"4' des 
verres est facile . (Produit n° 1 ou acide chlorhy­
drique). 

On peut ainsi réaliser de belles petites choses 
à ·vendre par une coopé, et los déchets de verre 
ne son t pas tellement onéreux. 

Notons "JU'en passant sur l' encre d'imprimerie 
fraîche un coton portant de la poudre d'alu, 
d'argent ou or (produits <Secs de dorure). on 
obtient des ch.oses magnifiques. 

Dans ce cas-là, le dessin est à regarder de 
face, tandis qu'autrement il est joli par trans­
parence, d'autant ·plus que la glace est épaisse. 

Ce système résout de façon élégante le pro- . 
blème de la peinture sur verre, si d élicate , et 
il est plus facile 'de dessiner sur papim que sur 
vene, - A. SAVARY, Fort-Mahon. 

Les pâtes à polycopier 
Une 'marque de duplicateur fait ces temps-ci 

une 'abondante ~éclame 'auprès des instituteu~s . 
notamment par un"' annonce dans L'Ecole Libé. 
ratrice. 

Un camarade m'envoie les prospectus en ' me 
dema;c!ant ce que j'en' pense. 

J'~i é~rit directement à la maison qui doit 

• 

m'envoyer un .appareil pour expérimentation, 
mais je connais le procédé, ,qui n'est qu ' une 
variante,_ perfectionnée, d e la polycopie. 

Il se peut donc que l'appareil soit intéressan t 
comme polycopie, mais il n'est qu'un" poly­
copie. 

Nous avons déjà dit à diverses reprises notre 
point de vue : • 

10 La polycopie ne donne qu'un tirage de 
50 exemplaires (c'est co qu'annonce le prospec­
tus, et c'est sans doute un maximum). Insuffi­
sant pour nos journaux scolaires. 

2° Le tirage est tout de suite pâle, et il n'est 
jamais en noir, ce qui nuit à la lisibili

0

té. 

3° Pour le prix annoncé de 2 :soo fr., vous au­
rez un limographe C.E.L. poµr tirage d'un jour­
nal toute l'année. Et notre limogra!'>he permet 
u:i tirage à un ~ombre indéfini d'exemplaires, 
e t en ~oir. Il permet tous dessins et graphiques _ 

Le limpgraphe est, dans tous les cas, supé­
rieur à la polycopie qui ne se compr_endrait 
·que si le prix en était très bas. 

Quand nous serons assurés d':un approvision­
nement suffisant, alors nous annoncerons notre 
limographe qui pénètrera vite dans toutes les 
écoles. 

FICHES MENSUELLES DE DÉCEMBRE 
DEUJÇIÈME SÉRIE 

Histoire. - Soulèvement paysan (1 fiche), Vente 
d'esclaves (1 fiche). 

Géographie. - Le canal de Suez (2 f.), La vie 
d'une vache normande (2 f.), Utïlisation des 
abats animaux (1 f.) . • 

Sciences. - Lè champignon (1 f.), La buse 
(1 f.). Le lièvre (1 f.). 

Calcul-Géographie. - Le charbon en France (& 
fiches), La Grande-Bretagne (6 fiches) . 

Matériels d'imprimerie à l'Ecole 
Limographes et accessoires 

Hausse provisoire .............. ~ ..... · 30 % 

· Passez commande B11 payant d'avance,. Vous 
bénéficierez d'importantes remises. 

NOUVEAUX PRIX DES PHONos­
ET TOURNE-DISQUES 
(N".t, paiement à la c~mmanqe) 

Phono C.E.L. mécanique . . . . . . . . . . 6,000 fr_ 
Phono C.E.L. éle'ctrique . • . . . . . . . . 7.000 fr_ 

Tourne-Disqùe portatif ·-. ••... : • .• .'. a:.~~O . .fr . 

Tourne-Disque mallette . . . • . . . . . . • . 10.200 fr . 

• 

• 

' 



CORRESPONDANCE 
INTERNATIONALE 
PAR L'ESPERANTO 

Dans nos précédents articles , nous avons main­
tes fois présenté à nos lecteurs les ayantages de 
la ' correspondance internationale et nous avons 
souvent alimenté La Gerbe à l'aide de docu­
ments reçus de toutes les parties du monde, 
documents présentant parfois un intérêt très 
grand du point de vue pédagogique. Nous pen­
sons en particulier à ·cette lettre du Brésil parue 
dans un récent numéro, leUre dans laquelle une 
émigrée autrichienne raconte sa vie dans la 
brousse la plus dense qui soit, à 28 km. du 
plus proche centre habité ! Grâce à elle, nous 
avons une idée précise de cette forêt vierge, du 
défrichement, des oiseaux-mouches, des serpents, 
des singes qui y vivent. Et de' tels 

0

documents 
s.ont, pour ' les classes qui les reçoivent, extrê­
mement précieux. 

Mais voilà que le champ de notre activi\é 
s'étead et conduit les maîtres de pays diffé­
rents à la collaboration scientifique et historique. 
Qu'on en juge. . 

Dans un dernier numéro de Esperanto-Lernejo 
paraissait un appel ainsi conçu : · 

Le collègé de Gdynia (Pologne) a été détruit 
pendant la guerre et, avec lui, toutes les collec­
tions scientifiques. Qui peut nous erivoyer quel­
ques échantillons pour les reconstituer. 

L'école de Balaruc répondait par un envoi 
aussi complet que possible : cig~les, scorpion, 
bauxite, étoile de mer, hippocampe, oursins, 
etc... et, en particulier, une mante religieuse 
divan te. 

Et. voici la réponse tant attendue. Notre mante 
est arrivée ... à bon port 1 Nos jeunes camarades 
polonais ont pu voir ·notre insecte typiquement 
méridional dans s"s curieuses réactions ou atti­
tudes. 

.Notre envoi les a tellem.;nt . touchés et inté­
ressés qu ïls ont fait paraître un article à ce 
sujet dans le journal· Dziennik, B,atyck,i, .Je plus 
important de la région. Enfin et surtout, ils nous 
préparent toute une documentation sur les mi­
nes de sel gemme d<> Wiel-iczka. 

.Nous ajouterons que la 'réception de la lettre 
de Pologne nous a aiguillés sur une très inté­
ressante leçon d'histoire, qu'elle nous a amenés 
à parler de Mme Curie, dont l'effigie figurait 
sur un timbre, etc., etc •.. 

Et voici un autre document, non moins inté­
ressant, que reçoit une collègue d' Av.ignon , : 

Soro (Danmark,), le 30 novembre 1947. 
Madem~iselle, 

. Je suis rédacteur danois et écrivain de . Îivr~~ 
historiques. Pardonnez-moi si je, vous imt;>.ortune, 
mais j'étudie en ce moment une question qui 
concerne Avignon ~t Villeneuve-les-Avignon. 

Un homme de Koga (Danmark.) était diplo­
mate danois en Espagne de 1680 à 1684. Le· 
no,;. de ce diplomate étaÛ Sigfrid Lyders, et en 
latin Sigvardus. Sigvardus fut dépossédé de ses• 
biens. li s'enfuit du Dan mark avec /'aide du: 
roi Christian V. li alla en A oignon en 1690 et: 
un commerçant de votre ville lui vint en aide. 
Le roi lui envoya de . /'argent dnnois. Mais, erc 
1693, Sigvardus alla à la Clwrtreuse de · Ville­
neuve et fit partie de cet ordre .-eligieux. Ser 
dernière lettre est arrivée au' Danmark. en 1694_ 
Il racontait qu'il était moine dans cette abbaye . 
Lorsque son père mourut, l'héritage alla à sa· 
famille danoise, car à cette époque, on dépos­
sédait (jusqu'en 1849) tout Danois se convertis­
sant au catholicisme, Pour cette .raison, il ne pur 
hériter des biens paternels. 

Je voudrais connaîtr~ le sort de Sigvardus . 
Peut-~tre ' en devenant moine a-t-il changé de­
nom . Ce monastère existe-t-il encore aujour­
d'hui ? S'il a été ruiné par la Révolution, les ar· 
chives existent peut-~tre encore. Je désire con­
naître /' ann.ée de sa mort. Peut-~tre son monas­

·tère est-il cette ancienne Charireuse du V al de 
Bénédiction datant du pape Innocent VI en Avi­
gnon. 

Je désirerais que vous fassiez de~ recher~hes. 
pour moi, etc ... 

NIELSEN. 

Ainsi donc, grâce à l'esperanto, les avantages 
des échanges interscolaires que tous les mem­
bres de la C.E.L. connaissent sur le rerrain· 
nati~nal s~ trouvent transposés à l'échelle inter­
nationale, et élargissent ~ingulièrement l'horizon· 
de ceux qui les pratiquent. 

LE"ITAIGNE, Balaruc-les-Bains. (Hérault) . . 

P.S. - 1° Nous demandons à tous nos cama­
rades de nous envoyer original ou traduction d e­
tout texte, toute lettre présentant un certain in­
térêt et susceptible d'alimenter La , Gerbe ou· 
L'Educateur. C'est la seule façon de montrer la.­
vitalité de notre service de correspondance inter­
nationale et d'amener les collègues hésitants à. 
rejqindre nos rangs. . , 

2ô Nous insistons pour que tous les .camarades. 
imprimeurs espérantistes (même s'ils ne prati­
quent pas encore la correspondance internatio­
nale) se fassent connaître à Lentaigne. C'est 
in'dispensable pour une action cohérente. En­
voyez-lui une simple carte avec vofre adres~e. 

* * * 
31. Michaud, 70, rue Cartier-Bres~on, Par.iti rn 

(Se.ine) ; avec 
Dear, 67, Butterstile Lane, Prestwich (An-

. glete,re). . 

32. Billebault, Gouloux (Niè~re) ; avec 
Haller, The School House, Holland Fen ~. 

Lincoln (Angleterre). 
33. Dep;inde, Villeneuve d',Agen ; avec 

Chandler, 57, Northcote, Craw'Nest (A,4stra- . 
lie ; .et 
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Aarsen Vechsraat, 161, · Amsterdam (Ho!: 
land~) ; et 

Schoren, 244 1. Water , Exeter Devon (An­
gleterre). 

34. Lentaigne, Balaruc:les-B'ains (Hérault) ; avec 
:Erika Linz, Caraguatatuba, Estado de Sao 

Paulo (Brésil) 
1
; et 

Mook, Nassauplein, 15, Groningen (Hollan-
de). · 

35. P. Constant, Richerenches (Vaucluse) ; avec 
Margaret Waldowski, Birkenverder, b. Berl·in 

Fontaneweg, 40 (Allemagne). 
36. Couvert, Ecolè européenne de .Ja Médina, 

Meknès (Maroc) ; avec 
Çeorg Moir, Withburn (Angleterre) . 

37. Courty, St-Maurice (Hérault) ; avec 
Lis! Oberlechner, Saalfelden, 219, Salsbourg 

(Autriche). 
38. Mme Angeard, Ecuillé (Maine-et-Loir) ; avec 

Lis! Oberlechner, Saalfelden, 219, Salsbourg 
(Autriche). 

39. André Gente, Visan (Vaucluse) ; avec 
Karl Hoh!, Uthmannstrasse, 4, Russelsheim­

Main , Hes'sen (Allemagne). 
40. Mathonière, Saint-Angel (Allier) ; avec 

Lis!, Oberlechner, Saalfelden, 219; Salzburg 
(Autriche). 

41. Elise Boissel, St-Pierre du Colombier (Ardè­
che) ; avec 

Macnamara, Willoughby. N.S.W . (Australie) . 
42. Thébault, Mesquer (Loire-Inférieure) ; avec 

White, Willoughby, N.S.W. (Astralie). , 
43. Les élèves de Debroise René, Oisseau-le­

Petit (Sarthe) ; avec !'élève 
Jaap Bond, Keukenstraat 7, Volendam (Hol­

lande). 
44. Les élèves de Pocthier, Avanne . (Doubs) , ; 

avec !'élève 
Leo Koopman, Edammeriveg 20, Volendam 

(Hollande). 
45. Le~ élèves de Giligny, Le Pin-la-Garenne 

(Orne) ; avec l'élève . 
Henk Smit, Josef straat 23, Volendam (Hol­

lande) . 
46. Les élèves de Fourtané, Bernac-Debat (Htes­

Pyrénées) ; avec ].'élève 
Jan Dijkgraaf, Antoniûsst. 19, Volendam 

(Hollande) . 
Pour ces quatre derniers, voici l'adresse de l'ins­

tituteur : Kuijer, Noordeinde 101, Volendam 
(Holland.;). 

47. Les élèves de Mlle Glory, Loudéac (Côtes­
du-Nord) ; avec !'élève 

Ida Callum, 84, Portmanst. Zetland, N.S.W. 
(Australie). 

48. Contart, Fosse 11, Lens (Pas-de-Calais) ; avec 
Lis!, Oberlechner, Saalfelden, 219, Salzburg 

(Autriche)·. 
49. 'Gérard, prof. au Collège, Turgot, 69, rue 

Turbigo, Pari• ; avec 
Geurts, Voorhaven, Edam (Hollande) et 
Lycée de Somero (Finlande). ' 

LES BREVETS SCOLAIRES 
Nous avons commencé à J.'Ecole Freine~ une 

première mise au _point d;, nos Brevets. Nous 
polycopierons ensuite nos brevets pour les en­
voyer aux camarades qui accepteraient de les 
expérimenter à leur tour pour étalonnage défi­
nitif. 

Nous rappelons les grandes lignes de notre 
projet : au lieu . de contrôler . !'acquisition trop 
souvent verbale et intellectualiste, nous deman­
derons aux élèves de faire la preuve de leurs 
capacités de travail dans les divers domaines de 
la culture. Il suffira d'établir les normes et de 
mettrei au point également la technique de 
contrôle. 

li y aura des brevets obligatoires et des bre­
vets facultatifs. Il faudra un minimum de brevets 
pour avoir droit aux div<:rs diplômes primai~es; 
Ces brevets seront en même te,mps un procede 
p~atique d'orientation. . , 

Nous demandons aux camaradi;s qm sont de­
cidés à travailler dans cette équipe de vouloir 
bien se faire connaîtte à Freinet. Mais nous 
n'acceptons que des travailleurs. - C. F. 

Fiches Cours Elémentaire 
Notre F .S.G. est né et s'est développé d'abord 

dans un milieu rural d'écoles uniques et.orépond 
de ce Fait beaucoup plus aux besoins des écoles 
uniques, des C.M. en fin d'études, qu'aux exi­
gences du travail au C.E. 

D'aucuns diront que les fiches ne ·sont pas 
nécessaires à' ce degré. Nous pensons que, à 
tous les degrés, le manuel sera avantageuse­
ment remplacé par les fiches. La dilfic_ulté est 
de réalise~ des fiches qui soient vraiment à la 
mesure des C .E. 

Nous avons attaqué la question- par le côté 
. qui nous paraît le _plus simple. Nous. donnon.s 
quelques spécimens de fiches C.E. se rappor­
tant au Bestiaire. enfantin. Nous les avons · rédi­
gées à mi-chemin entre le documentaire et le 
littéraire , entr" le scientifique et le subjectif. 

Nous demandons à nos camarades de nous 
donner leur point de vue, et surtout de nous 
présente1• des projets de fiches. Il y aura aussi 
à envisager, comme pour les autres degrés, les 
fiches géographie, sciences, histoire, etc ... 

Au travail donc. Papier et carton reviendront 
bien un jour. Nous serons alors en mesure de 
réaliser pleinement cet outi) primordial de !'Eco­
le moderne. 

Sous peu, quand les fonds seront moins bas, 
je vous commanderai d'autres numéros d'En­
fantines qui obtiennent un succès que je n'osais 
espérer si grand, et du lino qui a littéralement 
« emballé » les gosses après un premier essai. 

Mlle PUILLET (Roanne). 

.. 

.. 
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